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Avant-propos 

 

Imaginons un instant deux jeunes femmes attendant l’ouverture de leur salle 

dans un cinéma de la place. L’une d’elles s’écrie alors :  

« Wahou, qu’est-ce que ses jambes sont magnifiques, les miennes sont toutes 

courtes et pas aussi bien dessinées que les siennes. 

-Dessinées que qui ? Tu ne me parles quand même pas de Neytiri sur 

l’affiche ?   

- Mais si ! Regarde !! Elle est tellement…mieux !! 

- Euh…on parle tout de même d’une femme aux jambes bleues qui ferait 3 

mètres 50 si elle existait dans notre monde…Tu penses vraiment que c’est 

comparable ?  

-Oui…enfin non… mais tout de même, ses jambes sont plus jolies que les 

miennes ».  

Ce bref échange entre deux jeunes femmes face à une affiche du film Avatar 

met en lumière une grande question en psychologie sociale qui n’a toujours pas eu, à 

ce jour, de réponses empiriques claires et faisant un fort consensus : peut-on 

s’empêcher de se comparer ?  

Il y a quelques années, Léon Festinger (1954) a soutenu la théorie que 

l’individu se comparerait aux autres afin d’obtenir des informations sur lui-même et 

d’organiser le monde qui l’entoure (Buunk, & Gibbons, 2000). Des définitions plus 

récentes précisent cette théorie en stipulant en effet que l’être humain est en réalité 

incapable d’évaluer un objet sans une base de comparaison (Suls & Miller, 1977 ; 

Wood, 1996 ; Gilbert, Giesler & Morris, 1995). Une des stratégies qu’il pourrait 

adopter pour répondre à cette question est d’utiliser des éléments de comparaison 

qu’il connaît déjà, notamment lui-même. Selon Wood (1996), le fait de mettre en 
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relation des informations provenant de notre monde social avec le soi relèverait en 

réalité du processus de comparaison sociale. Mais alors, peut-on vraiment tout 

comparer à soi ? Pourquoi se compare-t-on alors même que nous savons que la cible 

de comparaison n’est pas pertinente ? D’ailleurs, choisit-on vraiment de se 

comparer ? En d’autres mots, le processus de comparaison sociale est-il spontané ? 

Automatique ?  

Cette thèse a pour objectif d’apporter modestement des preuves empiriques 

en faveur de la théorie selon laquelle le processus de comparaison sociale serait 

automatique. Dans le premier chapitre de cette thèse, nous verrons qu’en dépit de 

l’engouement qu’a suscité cette théorie une quarantaine d’années après sa parution, 

peu de travaux démontrent le caractère automatique du processus de comparaison 

sociale. La grande originalité de cette thèse se situe dans la manipulation utilisée 

pour induire la comparaison sociale. En effet, dans le deuxième chapitre, nous 

présenterons une induction moderne du processus de comparaison sociale : 

l’exposition à l’idéal de beauté féminin. Dans nos sociétés occidentales actuelles, les 

femmes sont exposées à des publicités retouchées qui semblent induire des 

conséquences négatives telles qu’une diminution de l’estime de soi ou une 

augmentation de l’insatisfaction corporelle (Grabe & Hyde, 2008 ; Want, 2009). 

Plusieurs travaux suggèrent que ces effets négatifs seraient la résultante d’un 

processus de comparaison sociale. Nous verrons que dans cette littérature  (sur la 

comparaison sociale et sur l’image du corps), peu de travaux démontrent le caractère 

automatique du processus de comparaison sociale. De ce fait, dans le Chapitre 3, 

nous présenterons les différentes hypothèses expérimentales relatives au caractère 

automatique du processus de comparaison sociale avec l’idéal de beauté féminin. Au 

cours du Chapitre 4 et du Chapitre 5, nous testerons expérimentalement ces 

hypothèses. Dans le dernier chapitre, le Chapitre 6, nous discuterons des différents 

résultats obtenus et de la façon dont ils complètent la littérature à ce sujet. 
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Chapitre 1 : Le processus de comparaison 

sociale 

La comparaison sociale est une des théories phares de la psychologie sociale. 

Cette théorie a été au centre de nombreux travaux. Au cours de ce premier chapitre, 

nous aborderons cette théorie de façon très générale. Ce premier chapitre n’a donc 

pas pour finalité de réaliser une revue exhaustive de la littérature abondante 

concernant le processus de comparaison sociale ; il a pour objectif de définir le point 

de départ théorique du présent travail en soulignant les diverses théories importantes 

qui s’y rapportent. En second, il a pour objectif de souligner les lacunes dans la 

littérature à ce sujet et les éclaircissements que nécessitent désormais les théories 

modernes du processus de comparaison sociale.  

 

 Premiers édifices de la théorie de la comparaison 1.1

sociale  

 

Le premier à avoir mis un nom sur la motivation qu’a l’être humain à se 

comparer aux autres était Léon Festinger en 1954. La théorie de la comparaison 

sociale de Festinger (1954) est basée sur neuf hypothèses qui abordent les raisons 

pour lesquelles les individus s’engagent dans la comparaison sociale (hypothèses 1 et 

2) ; les cibles de ces comparaisons (hypothèses 3, 4 et 8) ; et enfin les conséquences 

de ces comparaisons (hypothèses 5, 6, 7 et 9). Cette théorie n’a pas suscité d’intérêt 

immédiat, mais quelques années plus tard, grâce à Schachter (1959) qui démontra 

que la comparaison sociale aurait un rôle déterminant dans le besoin d’affiliation que 

nous retrouvons chez les individus. Ces travaux ont été suivis par trois études 

majeures qui ont permis de poser les fondements de la théorie telle que nous la 

connaissons aujourd’hui. La première étude est celle de Wheeler (1966). Dans cette 

étude, Wheeler utilisa un paradigme développé en 1960 (le rank-order paradigm) qui 
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consistait à demander à un individu de réaliser une série de tests avant de lui donner 

des informations sur la performance d’autres individus à ce test. Plus exactement, ils 

étaient informés de leur classement et avaient la possibilité de connaître le score des 

autres participants. Afin de déterminer quels scores ils souhaitaient découvrir, les 

individus pouvaient se baser sur le rang des individus. Leurs résultats ont démontré 

que les individus choisissaient comme cible de comparaison des individus dont les 

rangs étaient très proches. En somme, ils choisissaient de se comparer à des individus 

soit légèrement meilleurs, soit légèrement moins bons qu’eux-mêmes. En se basant 

sur ces premiers résultats, Wheeler récolta des données supplémentaires pour 

déterminer la propension qu’aura l’individu à choisir une cible légèrement 

supérieure. Il postula que les participants qui étaient motivés à s’améliorer réalisaient 

une comparaison ascendante, c’est-à-dire avec meilleur que soi. Il aura fallu attendre 

les travaux de Thornton et Arrowood (1966) pour que la comparaison sociale ne soit 

plus présentée comme étant nécessairement initiée par un besoin d’amélioration. Ces 

deux auteurs furent les premiers à suggérer qu’il existerait deux motivations, pouvant 

pousser à l’individu à se comparer, qui se distingueraient par la positivité ou la 

négativité du trait sur lequel l’individu se compare. La troisième étude déterminante 

dans les fondements de théorie de la comparaison sociale est celle réalisée par 

Hakmiller (1962 ; 1966). Les travaux de Hakmiller furent les premiers à suggérer, 

dans la continuité des travaux de Wheeler (1966), que la comparaison sociale pouvait 

aussi être descendante. En effet, dans une l’étude de Hakmiller (qui était très proche 

de celle réalisée par Wheeler (1966)), des individus avaient la possibilité de consulter 

les scores de pairs dans une tâche. Il était cette fois-ci spécifié aux individus 

qu’obtenir un haut score était associé à un trait négatif. Les résultats ont suggéré que 

les participants choisissaient des pairs moins bien classés qu’eux afin de se comparer. 

Hakmiller (1966) a avancé l’hypothèse que le besoin d’amélioration pouvait aussi 

induire une tendance à se comparer de façon descendante. Toutefois, une limite assez 

importante que nous pouvons soulever ici est l’interprétation faite des résultats. La 

comparaison vers le bas correspondrait, selon nous, à une comparaison vers le haut 

car en effet, un bas score est associé à quelque chose de positif. En ce sens, un 

individu dont le score est inférieur peut être perçu comme étant meilleur que soi car 

il serait plus proche du trait positif. Bien que discutables, ces travaux ont été un point 
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de départ pour la théorie de la comparaison descendante de Wills (1981), que nous 

verrons plus tard au cours de ce chapitre.  

Ces trois études ont par la suite été suivies de l’ouvrage de Suls et Miller 

(1977). Dans cet ouvrage, les chapitres de Goethals et Darley (1977), de Mette et 

Smith (1977) et de Brickman et Bulman (1977) ont discuté la notion de similarité 

avec la cible de comparaison et les conséquences pouvant découler de la 

comparaison sociale. Il a été souligné que la comparaison sociale s’effectuerait avec 

des individus similaires à soi et que cette comparaison pourrait se solder par des 

affects négatifs. Peu d’années après, Dakin et Arrowood (1981) ont redéfini la 

théorie originale de Festinger (1954) en y précisant quelques critères de définition du 

processus de comparaison sociale. L’un des premiers critères est que la comparaison 

sociale implique un changement dans les auto-évaluations de l’individu. En d’autres 

termes, il n’y aurait pas de processus de comparaison sociale si à l’issue de cette 

comparaison, le soi de l’individu n’a pas été impacté. Ce premier critère est assez 

réducteur et exclut certainement trop de situations potentielles de comparaison 

sociale. En effet, comme argumenté par Wood (1996), si l’on se tient à ce strict 

critère, ne pourraient pas être considérées comme situations de comparaison sociale 

1) les situations dans lesquelles, après la comparaison sociale, les individus 

confirmeraient leurs auto-évaluations au lieu de les changer ; 2) les comparaisons 

sociales suscitées par d’autres motivations que l’auto-évaluation ; 3) les 

comparaisons faites par de jeunes enfants, qui ne semblent pas utiliser la 

comparaison dans leurs auto-évaluations avant l’âge de 7 ou 8 ans (Ruble & Frey, 

1987) ; et 4) les situations où les individus se défendent en rejetant les comparaisons. 

Deuxièmement, toujours selon Dakin et Arrowood (1981), pour qu’il y ait 

comparaison sociale, il est nécessaire que l’individu ait des informations sur lui-

même et qu’il ait recherché des informations sur autrui. Cela suggère que le 

processus de comparaison sociale serait complètement contrôlé et initié par 

l’individu car il choisirait délibérément de recueillir ces différentes informations afin 

de les comparer. En ce sens, Dakin et Arrowood se placent sur le même 

raisonnement que Festinger (1954) concernant le caractère contrôlé et intentionnel du 

processus de comparaison sociale.  
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Selon Dakin et Arrowood (1981), l’initiation du processus de comparaison 

sociale est déterminée par deux dimensions. La première, qui fait écho à une des 

hypothèses de Festinger et des travaux réalisés par la suite, est la proximité (ou plus 

exactement la similarité). Ils considèrent que le processus de comparaison sociale 

aurait lieu selon si l’individu perçoit la performance d’autrui comme similaire ou 

dissimilaire à la sienne. La seconde dimension, qui diffère du postulat de Festinger 

(1954) mais qui est en accord avec la suite des travaux réalisés depuis, est que la 

comparaison sociale peut se faire selon deux directions : elle peut être ascendante ou 

descendante. En d’autres termes, l’individu peut se comparer avec un individu qu’il 

considère comme étant supérieur ou inférieur à lui. Festinger dans sa théorie stipulait 

que la comparaison sociale pouvait simplement s’effectuer de façon ascendante 

(c’est-à-dire avec un individu considéré comme supérieur). La différence que nous 

retrouvons dans la théorie de Dakin et Arrowood (1981) réside dans les motivations 

qui sous-tendent la comparaison sociale. Toutefois, les deux dimensions de Dakin et 

Arrowood (1981) révèlent une certaine ambiguïté dans le sens où elles suscitent une 

interrogation : comment savoir que la performance est similaire ou que l’autre est 

meilleur ou moins bon que soi s’il n’y a pas eu comparaison ? Selon nous, la 

reconsidération de la théorie de la comparaison sociale par Dakin et Arrowood 

(1981) suggérait déjà qu’il y aurait peut-être une première comparaison sociale 

incontrôlée (déterminant si l’autre est similaire ou pas), puis un nouveau processus 

de comparaison qui serait cette fois-ci guidé par les diverses motivations de 

l’individu. 

 

 Comparaison sociale : quelles motivations ?  1.2

 

Différents travaux suggèrent que la réponse à la classique question 

« pourquoi se compare-t-on aux autres ? » est basée sur des considérations 

motivationnelles. Succinctement,  trois grandes motivations ont été soulignées 

comme poussant les individus à réaliser une comparaison sociale : le besoin d’auto-

évaluation, le rehaussement de soi, et le besoin d’amélioration de soi (e.g., self-
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evaluation, self-enhancement, self-improvement ; Kruglanski, & Mayseless, 1990 ; 

Suls, Martin, & Wheeler, 2002 ; Wood, & Taylor, 1991).   

 

 

1.2.1 Besoin d’auto-évaluation  

 

Selon la théorie originale de Festinger (1954), les individus se compareraient 

aux autres car ils auraient un besoin primaire de maintenir une vision stable et 

précise d’eux-mêmes en ayant une connaissance correcte de leurs aptitudes. Pour ce 

faire, ils recherchent donc des feedbacks concernant leurs caractéristiques et 

compétences. Ainsi, les individus se baseraient sur des standards objectifs afin de 

s’évaluer. Si ces standards ne sont pas disponibles, ils se tourneront alors vers autrui 

afin de s’évaluer. La première motivation qui pousserait donc les individus à se 

comparer est le besoin d’auto-évaluation, mais ce n’est pas le seul. En effet, tout 

comme Festinger l’a précisé dans sa théorie, le besoin d’auto-évaluation est 

déterminé par la similarité que l’individu partage avec l’autre. La difficulté avec la 

notion de similarité telle que postulée par Festinger (1954) est que nous ne savons 

pas ce à quoi elle renvoie. Un individu similaire est-il similaire seulement sur la 

performance ? Physiquement ? Sur la classe sociale ? Sur le genre ? Cette notion de 

similarité a été redéfinie par Wheeler et Zuckerman (1997) qui ont postulé que les 

individus prendraient en considération une série d’attributs permettant d’expliquer 

leur performance. En d’autres termes, les individus se compareraient à des individus 

qui seraient similaires sur les attributs reliés à la performance en question. Selon 

cette théorie des attributs reliés, les individus seraient donc motivés à se comparer 

aux autres dont la similarité de leurs attributs pourraient aboutir à des résultats 

similaires. Toutefois, d’autres travaux postulent que ce besoin de se comparer aux 

autres ne serait pas seulement déterminé par le besoin d’auto-évaluation mais aussi 

par le besoin de maintenir ou créer une image positive du soi.  
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1.2.2 Besoin de rehaussement de soi  

 

Le besoin de rehaussement de soi peut être défini comme une motivation qui 

pousserait les individus à se comparer à d’autres individus afin de maintenir ou 

augmenter leur estime d’eux-mêmes. Afin de le faire, l’individu pourrait donc 

interpréter ou ignorer les informations résultant de la comparaison sociale dans le but 

de préserver le soi. Il pourrait aussi décider de se comparer volontairement à une 

personne qu’il perçoit comme inférieure ou supérieure selon la stratégie qu’il décide 

de mettre en place pour rehausser le soi (Wills, 1981). Ce besoin de rehaussement 

soulève notamment la question de la direction de la comparaison sociale dont nous 

discuterons par ailleurs dans ce chapitre. Le besoin de rehaussement de soi amènerait 

donc l’individu à se comparer de façon, comme argumenté par Festinger (1954), 

totalement volontaire.  

 

1.2.3 Besoin d’amélioration de soi  

 

La dernière grande motivation qui pousserait les individus à volontairement 

se comparer aux autres est le besoin de s’auto-améliorer (Taylor & Lobel, 1989). 

Selon la théorie initiale de Festinger (1954), afin d’obtenir des informations et 

indices sur la façon dont ils peuvent s’améliorer, les individus réaliseront des 

comparaisons ascendantes, en d’autres termes en se comparant avec des personnes 

qu’elles perçoivent comment étant meilleures qu’elles.  

 

 La direction de la comparaison 1.3

 

 Selon la théorie initiale de Festinger (1954), le processus de comparaison 

sociale serait un processus qui serait unilatéralement ascendant. Une comparaison 
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sociale est dite ascendante quand  la cible de comparaison est perçue par l’individu 

comme étant supérieure. Wheeler (1966) est l’un des premiers à directement tester 

cette hypothèse. Dans son étude, Wheeler (1966), en utilisant le paradigme de 

sélection des cibles, s’est interrogé sur deux dimensions de la comparaison sociale : 

la direction et la similarité. Ses résultats ont démontré que les individus choisissent le 

plus souvent des cibles de comparaison ascendante et cela surtout s’ils sont motivés à 

réussir la tâche. Ses résultats étaient cohérents avec l’hypothèse de Festinger selon 

laquelle la comparaison sociale serait unidirectionnelle et ascendante. Toutefois, 

d’autres travaux, notamment ceux de Suls (1977) ou Latané (1966) ont démontré que 

selon ses motivations, l’individu peut plutôt avoir tendance à réaliser des 

comparaisons descendantes en se comparant donc avec des individus qu’il perçoit 

comme étant inférieurs. Ces différents travaux furent corroborés par la théorie de 

comparaison sociale descendante présentée par Wills en 1981. Selon sa théorie, les 

individus motivés à rehausser leur soi aurait quasiment toujours recours à la 

comparaison descendante. En effet, quel meilleur moyen peut-il exister pour se sentir 

mieux que de se comparer à pire que soi ? D’autres travaux ont étayé cette théorie, 

notamment les célèbres travaux de Wood, Taylor et Lichtman (1985). Dans leur 

étude, ils ont mis en évidence la tendance qu’auraient les femmes atteintes de cancer 

à se comparer à des individus dont la situation est plus critique. Cette comparaison 

descendante leur permettrait donc de se rassurer sur leur sort et d’ainsi rehausser leur 

soi. Ces travaux ont conduit Taylor et Lobel (1989) à développer un modèle selon 

lequel la direction de la comparaison sociale ne serait pas exclusive : les individus 

seraient en réalité en mesure de réaliser à la fois des comparaisons ascendantes et 

descendantes. Si nous reprenons l’exemple des patientes souffrant d’un cancer, elles 

réaliseraient en réalité aussi des comparaisons ascendantes afin de renforcer leur 

croyance en la guérison ; cela leur permettrait de mieux faire face à leurs situations. 

En clair, elles réaliseraient donc une comparaison descendante pour se rassurer sur le 

caractère critique de leur situation et elles réaliseraient de même une comparaison 

ascendante, ayant donc pour cible une personne qui a guéri, afin de croire en leur 

chance de guérison. Une dernière direction de comparaison est la comparaison 

latérale. Une comparaison sociale est dite comme étant latérale quand l’individu se 

compare à un individu perçu comme étant égal, très similaire. Selon le modèle proxy 

de Suls, Martin et Wheeler (2000), l’individu réalisera une comparaison latérale afin 
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de tester la validité de ses croyances ou déterminer s’il est en mesure de réaliser une 

performance.  

En somme, les travaux présentés en amont suggèrent que la comparaison 

sociale pourrait se réaliser selon diverses motivations et dans diverses directions. 

Nous verrons dans le point suivant que le type de comparaison et la motivation qui la 

guident vont avoir différents effets sur l’individu.  

 

 Les effets de la comparaison  1.4

 

Il a été souligné au cours de ces premières pages que la comparaison sociale 

pouvait être guidée par différentes motivations et qu’elle pouvait avoir certains effets 

sur l’estime de soi. D’autres travaux ont démontré que les effets de la comparaison 

sociale pouvaient aussi s’observer sur les performances.  

 

1.4.1 Sur la performance 

 

Certains travaux suggèrent que la comparaison sociale pourrait avoir un effet 

sur la performance. Parmi les premières études à avoir testé l’effet de la comparaison 

sociale sur les performances, nous pouvons citer les deux études de Seta (1982). Ces 

études avaient pour premier objectif de tester le modèle de la comparaison sociale de 

Rijsman (1974, 1983). Selon ce modèle (Rijsman, 1974), l’impact de la comparaison 

sociale sur les performances serait déterminé par des conditions spécifiques telles 

que la pression (perçue par le participant) à changer sa performance et la similarité 

perçue de la cible. Dans les études de Seta (1982), les participants devaient réaliser 

une tâche en étant soit seul dans une pièce soit en présence d’un autre individu. Cet 

autre individu était présenté au participant de sorte à être perçu soit comme étant 

fortement supérieur, soit légèrement supérieur, soit identique, soit légèrement 
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inférieur ou fortement inférieur. Leurs résultats ont suggéré que les participants 

réalisaient de meilleure performance suite à une comparaison légèrement ascendante 

(donc standard légèrement supérieur) que suite à un autre type de comparaison.  

Dans des travaux plus récents, Muller et ses collaborateurs (voir Muller, 

Atzeni, & Butera, 2004 ; Muller & Butera, 2007), en se basant sur leurs théories de 

focalisation attentionnelle (que nous ne développerons pas en détail ici), avancent 

que la performance peut être affectée par la comparaison sociale induite par la 

présence d’autrui. Plus exactement, ils postulent que le simple fait qu’une tâche soit 

réalisée par autrui en même temps que soi peut induire une « menace d’auto-

évaluation ». Cette menace d’auto-évaluation occuperait des ressources cognitives 

(qui, du coup, ne sont plus allouées à la tâche) induisant une focalisation 

attentionnelle plus ou moins importante pouvant se solder, selon le type de tâche, par 

une diminution de la performance. La justification intéressante avancée par les 

auteurs (Muller  & Butera, 2007) est que l’occupation des ressources cognitives 

serait due à une augmentation des ruminations et pensées négatives à propos de soi 

(Martin, & Tesser, 1996). Ces travaux suggèrent donc que la comparaison sociale 

aurait un effet sur les performances mais potentiellement aussi sur l’accessibilité des 

pensées négatives, sans toutefois le démontrer. 

 

1.4.2 Sur l’estime de soi 

 

Certains travaux suggèrent que la comparaison sociale pourrait avoir un effet 

sur l’estime de soi. Parmi les premières études à avoir testé l’effet de la comparaison 

sociale sur l’estime de soi, nous pouvons citer l’étude de Morse et Gergen (1970). 

Dans cette étude, des participants ont été invités à remplir un questionnaire dans une 

salle d’attente avant de rencontrer un recruteur pour une offre d’emploi factice. Ce 

questionnaire, qui se composait de deux parties, permettait de mesurer l’estime de soi 

du participant. Dès lors que le participant avait rempli la première partie, un compère 

rentrait dans la salle d’attente en se faisant passer pour un autre candidat. Ce candidat 

était soit très soigné et visiblement confiant (mister clean) ou négligé et démotivé 
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(mister dirty). Après l’entrée du compère, le participant avait pour consigne de 

remplir la seconde partie du questionnaire. Les résultats de l’étude ont suggéré que 

les participants qui étaient confrontés à mister clean (et qui ont donc certainement 

réalisé une comparaison ascendante) rapportaient une diminution de l’estime de soi. 

A contrario, les participants exposés à mister dirty (et qui ont donc certainement 

réalisé une comparaison descendante) rapportaient une augmentation de l’estime de 

soi. Morse et Gergen (1970) ont discuté leurs résultats en avançant l’idée que 

certaines comparaisons ascendantes seraient « forcées » par le contexte, plutôt 

qu’initiées volontairement, et de ce fait, contrairement à ce que postulait Festinger 

(1954) et Taylor et Lobel (1989), leurs effets ne seraient pas toujours positifs. 

Dans deux études assez récentes, White, Langer, Yariv et Welch (2006) ont 

suggéré qu’une tendance à se comparer régulièrement aux autres était associée à des 

affects négatifs tels que la culpabilité ou la jalousie, mais que cela n’impactait 

visiblement pas l’estime de soi. Dans une première étude, ils se sont intéressés à la 

fréquence des comparaisons sociales et les sentiments et comportements 

« destructifs ». Ils ont émis l’hypothèse qu’un individu réalisant fréquemment des 

comparaisons « spontanées » (pour reprendre le terme des auteurs) éprouvera des 

sentiments plus négatifs que les participants se comparant moins. Suite à quelques 

analyses corrélationnelles, les auteurs ont suggéré que la tendance à se comparer 

prédisait positivement les sentiments négatifs tels que l’envie, la culpabilité ou la 

jalousie. Concernant l’estime de soi, ils ont suggéré qu’elle prédisait les émotions et 

comportements positifs mais à contrario, qu’elle n’était pas prédite par la fréquence 

de comparaison. Dans leur seconde étude, ils se sont intéressés aux effets négatifs de 

la comparaison sociale à un niveau intergroupe. Ils ont émis l’hypothèse qu’une forte 

tendance à se comparer favorisera un biais intergroupe qui se traduira par une 

évaluation positive de l’endogroupe comparativement à l’exogroupe. Leurs analyses 

corrélationnelles ont suggéré que les participants (ici des policiers) qui rapportaient 

une forte tendance à se comparer s’évaluaient plus positivement mais rapportaient 

pourtant une satisfaction au travail moins importante que ceux qui se comparaient 

peu souvent.  

Ces travaux (Morse & Gergen, 1970 ; White et al., 2006) suggèrent tous deux 

que la comparaison sociale serait « forcée » et « spontanée ». Si nous considérons les 
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définitions de ces deux mots, le point que nous pouvons soulever ici est que la 

comparaison sociale est présentée dans ces deux études comme un processus sur 

lequel les individus n’ont visiblement pas de contrôle. Ces conclusions sont aussi 

retrouvées dans des études réalisées dans le milieu scolaire.  

Selon certains travaux, la comparaison ascendante forcée serait le mécanisme 

explicatif de ce qui est communément appelé «  l’effet du gros poisson dans la petite 

mare » (Marsh, 1987). Cet effet est basé sur une métaphore qui stipule qu’il vaut 

mieux être un gros poisson dans une petite mare plutôt qu’un petit poisson dans une 

grosse mare. Appliqué au domaine scolaire, cela signifie qu’être un bon élève dans 

un établissement scolaire ou dans une classe dont le niveau est peu élevé préserverait 

mieux l’estime de soi (dit concept de soi académique par les auteurs (voir Huguet et 

al., 2009)) que d’être un bon élève dans un établissement scolaire dont les exigences 

sont élevées. Selon ces travaux (i.e. Huguet et al., 2009), les établissements aux 

exigences élevées (ou classes dont le niveau est haut) favoriseraient des 

comparaisons ascendantes forcées avec meilleurs que soi et cela affecterait 

négativement le concept de soi ; tandis que les établissements dont le niveau est plus 

faible, favoriseraient des comparaisons sociales descendantes avec moins bons que 

soi, ce qui impacterait positivement le concept de soi (Marsh, Trautwein, Ludtke, & 

Koller, 2008). D’autres travaux de cette littérature suggèrent a contrario que si ces 

comparaisons sociales ascendantes ne sont pas forcées (imposées par le contexte), 

mais choisies, nous pourrions observer chez l’élève une amélioration de ses 

performances scolaires et de l’estime de soi (Blanton, Buunk, Gibbons, & Kuyper, 

1999 ; Huguet, Dumas, Monteil, & Genestoux, 2001).  

En somme, en explorant les effets de la comparaison sociale, nous avons 

identifié que certains travaux, dès les années 70 (Morse & Gergen, 1970), soulignent 

le potentiel caractère automatique du processus de comparaison sociale (Marsh, 

Trautwein, Ludtke, & Koller, 2008). Nous verrons dans le point suivant que les 

nouvelles perspectives de la comparaison sociale suggèrent, en effet, que ce 

processus serait peut-être automatique.  
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 Nouvelles perspectives du processus de comparaison 1.5

sociale 

 

La théorie originale de Festinger (1954) a encore été étayée près de quarante 

ans après par Gilbert, Giesler et Morris (1995), Wood (1996) et Mussweiler (2001 ; 

2003 ; 2006).  

Wood (1996) précise la théorie de comparaison sociale en la décomposant en 

cinq caractéristiques ayant comme noyau central la définition suivante : le processus 

de comparaison sociale est défini comme le processus de réflexion sur les 

informations provenant d’autres personnes par rapport à soi-même. Premièrement, 

Wood (1996) considère que n’importe quelle information sociale peut être 

considérée comme étant une cible de comparaison. Ainsi, les stéréotypes, 

personnages de fictions, ou encore les produits de l’imagination de l’individu 

pourraient être des potentielles cibles de comparaison. En effet, dans leur étude, 

Wood, Taylor et Lichtman (1985) ont ainsi démontré que des patientes souffrant de 

cancer se comparaient plutôt avec des personnages imaginaires que de vraies 

personnes. Dans le même raisonnement, Goethals (1986) argumente que les 

individus ne perçoivent pas toujours de façon précise la réalité ; ils décident donc de 

construire une réalité sociale qui correspond à leurs objectifs de comparaison. En 

clair, la comparaison sociale n’est pas seulement réelle, donc basée sur une 

comparaison avec un véritable individu, mais peut aussi être construite. 

Deuxièmement, Wood (1996) postule clairement que le processus de comparaison 

sociale, contrairement aux propos de Dakin et Arrowood (1981), n’est pas observable 

uniquement par ses effets.  En d’autres termes, Wood (1996) postule que les résultats 

de la comparaison sociale ne sont pas une condition sine qua non pour admettre que 

le processus de comparaison sociale a bien eu lieu. Troisièmement, en se basant 

notamment sur les résultats de Gilbert et al. (1995) que nous décrirons plus tard au 

cours de ce chapitre, Wood (1996) postule, contrairement à Festinger (1954), que la 

comparaison sociale peut s’opérer de façon inconsciente et automatique. En allant 

toujours dans ce sens et considérant toujours l’étude de Gilbert et al. (1995) en 
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illustration, Wood (1996) postule quatrièmement, que le processus de comparaison 

sociale est un processus qui n’est pas toujours choisi et peut être imposé à l’individu. 

Contrairement à ce qui a été avancé par Festinger (1954), Wood (1996) et Gilbert et 

al (1995) considèrent que l’individu ne choisit pas toujours délibérément de se 

comparer aux autres. Enfin, Wood (1996) postule que pour être considéré comme un 

processus de comparaison, il faudra que ce processus induise toujours une mise en 

relation du soi avec les informations sociales.  

 Les travaux réalisés par la suite dans les années 2000 suggèrent quelques 

ajustements de la théorie de comparaison sociale. Dans un livre édité par Serge 

Guimond (2006), Mussweiler, Rüter et Epstude (2006), soulignent tout d’abord que 

la comparaison sociale serait un mécanisme psychologique fondamental et robuste de 

l’être humain. Par la suite, ils postulent que la comparaison ne s’effectuerait pas 

toujours entre soi et l’autre mais aussi entre l’autre et un standard ou soi et un 

standard. Contrairement à Wood (1996), ils avancent donc que la comparaison 

sociale ne consiste pas seulement à la comparaison à soi. En effet, des travaux plus 

anciens ont suggéré qu’afin d’évaluer l’agressivité d’une personne, nous pourrions 

nous baser sur un standard d’agressivité (Herr, 1986) ; ou qu’afin d’évaluer si une 

personne est en surpoids, nous nous baserions sur un standard de poids connu (Coren 

& Enns, 1993). Ainsi, dans le nouveau regard qu’ils portent sur la théorie de la 

comparaison sociale, ces auteurs soulignent que l’individu s’engagerait dans une 

comparaison dès lors qu’il évaluerait ou traiterait des informations à propos de la 

cible de la comparaison. Le point intéressant dans le nouveau regard qu’ils portent 

sur la comparaison sociale est le caractère automatique qu’ils soulignent dans ce 

processus. En effet, Mussweiler et al. (2001 ; 2003 ; 2004b ; 2006) font l’hypothèse 

que comme pour tout mécanisme psychologique fondamental, les principes 

d’efficacité cognitive et d’accessibilité de l’information, que nous aborderons dans la 

section suivante, pourraient s’appliquer au processus de comparaison sociale.  

 

1.5.1 Le principe d’efficacité cognitive  
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 Plusieurs travaux en psychologie cognitive postulent que les êtres humains 

sont avares quant à l’utilisation de leurs ressources cognitives car elles seraient 

limitées (Taylor, 1981). De ce fait, ils se doivent d’être efficaces quant à leur 

utilisation (Taylor, 1981). Pour ce faire, les individus utiliseraient donc par exemple 

leurs stéréotypes afin de se faire un premier avis sur un individu (Macrae, Milne, & 

Bodenhausen, 1994) ; ou des heuristiques de jugement pour prendre des décisions 

(Tversky & Kahneman, 1973 ; 1974) ; ou leurs habitudes afin de réaliser une action 

(Aarts & Dijksterhuis, 2000). Ces différentes stratégies reflètent le principe 

d’efficacité cognitive.  

Mussweiler et al. (2006) postulent que, dans une nouvelle perspective, ce 

principe pourrait s’appliquer à la comparaison sociale. Cela consisterait à non plus 

s’intéresser seulement à la façon dont les individus atteignent un but en se comparant 

aux autres mais aussi à se questionner sur la façon dont les individus y parviennent 

en dépit de ressources cognitives limitées. Ils soutiennent l’hypothèse que la 

comparaison sociale serait souvent engagée par l’individu car elle aurait l’avantage 

de lui économiser des ressources. La comparaison sociale permettrait de traiter les 

informations de façon plus efficace que tous les autres processus de traitement de 

l’information car elle permettrait de limiter le champ d’informations utilisées pour 

juger ou évaluer un objet donné (Mussweiler, Rütter, & Epstude, 2004b). En effet, 

dans leur étude, des participants ont été exposés à des images qu’ils devaient 

comparer ou décrire avant de réaliser la tâche de juger plusieurs dimensions d’une 

ville fictive. En se basant sur le principe que le mode de traitement de l’information 

induit durant une tâche sera par la suite utilisé dans les tâches suivantes (Mussweiler, 

2001), ils ont émis l’hypothèse que si la comparaison est un processus efficace (donc 

nécessitant peu de ressources cognitives), alors les participants qui ont utilisé la 

comparaison comme processus de traitement de l’information, seront plus rapides 

que les autres à effectuer leurs jugements. De plus, si la comparaison est efficace, 

alors elle devrait libérer des ressources cognitives qui permettront une meilleure 

réalisation d’une tâche secondaire. Leurs résultats ont été conformes aux hypothèses 

avancées. Les participants ayant préalablement traité les images en les comparant, 

ont par la suite été plus rapides dans la tâche de jugement et ont obtenu de meilleurs 

scores à la tâche annexe. Par le biais de cette étude, ils ont ainsi démontré que le 
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processus de comparaison (non pas le processus de comparaison sociale), est un 

« outil » efficace dans le jugement chez les êtres humains.  

Bien qu’identifiant une caractéristique importante du processus de 

comparaison, les travaux de Mussweiler et al. (2004b) ne permettaient pas de 

déterminer pourquoi les êtres humains se comparent aux autres. Dans la continuité de 

ces travaux, ils se sont penchés sur le processus de sélection de la cible de 

comparaison dans la comparaison sociale. Nous avons précédemment vu que trois 

motivations sont avancées pour déterminer le choix de notre cible de comparaison : 

le besoin d’auto-évaluation, le besoin de rehaussement de soi et le besoin 

d’amélioration (Kruglanski, & Mayeless, 1990 ; Suls, Martin, & Wheeler, 2002). La 

limite qu’ils soulignent dans l’ensemble de ces travaux est que l’efficacité dans la 

sélection de la cible de comparaison n’est jamais discutée. En effet, plusieurs travaux 

suggèrent qu’afin de faciliter la prise de décision, les êtres humains utiliseraient des 

routines1 (voir Aarts & Dijksterhuis, 2000 ; Betsch, Haberstroh, Glöckner, Haar, & 

Fiedler, 2001). En se basant sur ce raisonnement, Mussweiler et al. (2006) ont avancé 

l’idée que les individus utiliseraient certainement des routines lors du choix du 

standard (i.e. la cible) de comparaison. En effet, en considérant que le choix de la 

cible est un processus stratégique guidé par nos motivations, nous pourrions nous 

attendre à ce que  l’individu choisisse la meilleure alternative parmi une série 

d’options disponibles. Toutefois, comme argumenté par Selten (2001), si l’individu 

devait prendre en considération, et ce de façon exhaustive, toutes les alternatives et 

les conséquences qui pourraient en découler, il se retrouverait très rapidement 

submergé. En ce sens, l’hypothèse de Mussweiler (2003 ; 2006) est donc cohérente. 

Cette hypothèse a été testée dans différentes études réalisées en 2003 par Mussweiler 

et Rüter. Ils ont testé plus exactement la préférence pour une cible de comparaison 

fréquente (ici représenté par le meilleur ami) ou une cible de comparaison nouvelle 

(une cible créée pendant l’étude). Dans une première étude, ils ont démontré 

qu’après une série d’évaluation de jugements sur soi (comparativement à des 

jugements sur autrui), les individus étaient plus rapides pour identifier le prénom de 

leur meilleur ami comparativement au prénom d’un ancien ami lors d’une tâche de 

                                                 
1 Une routine est définie par Betsch, Haberstroh, Glöckner, Haar, et Fiedler (2001) comme 

« une option qui vient à l'esprit comme une solution lorsque le décideur reconnaît un problème de 
décision particulier ». 
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décision lexicale2. Cette première étude a donc permis de suggérer qu’afin de réaliser 

des évaluations sur soi, l’individu activerait des routines de cibles de comparaison 

(ici le meilleur ami). Dans une seconde étude, ils ont démontré que même lorsque la 

cible de comparaison habituelle n’est pas idéale, les individus la préféraient au 

détriment d’une cible de comparaison plus pertinente. En effet, ils ont démontré que 

même si le meilleur ami est perçu comme très dissimilaire, après s’être auto-évalué 

sur certaines dimensions, l’individu serait plus rapide à évaluer son meilleur ami sur 

ces mêmes dimensions. Cela suggérerait que le meilleur ami a été choisi comme 

cible de comparaison lors des auto-évaluations. Effectivement, si l’individu s’est 

comparé avec son ami afin de s’auto-évaluer, les évaluations de son ami seront alors 

plus accessibles en mémoire ; de ce fait, l’individu sera plus rapide à réaliser ces 

évaluations par la suite. De ces travaux ont découlé l’hypothèse suivante : si nous 

considérons le fait qu’une habituelle cible de comparaison est créée par une 

répétition de la comparaison avec cette cible, nous pouvons alors considérer que la 

comparaison sociale a de ce fait été très souvent répétée (Mussweiler et al., 2006). 

Cette hypothèse a été corroborée notamment par deux études dans lesquelles Rüter et 

Mussweiler (2005) ont démontré que les comparaisons entre soi et une cible de 

comparaison habituelle (son meilleur ami ou une cible devenue habituelle au cours 

de l’expérience) se réalisent plus vite que les comparaisons entre soi et une autre 

cible de comparaison. De ces travaux, ils ont déduit que l’effet d’entraînement (ou de 

répétition) mènerait ainsi les cibles de comparaison habituelles à susciter des 

comparaisons de plus en plus efficaces lors d’auto-évaluations (Smith, Branscombe, 

& Bormann, 1988).  

En somme, dans l’ensemble, les travaux de Mussweiler et al. (2006) 

suggèrent que la tendance de l’être humain à utiliser le moins de ressources 

cognitives possibles s’observent aussi dans le processus de comparaison sociale. En 

d’autres termes, ils suggèrent que le processus de comparaison sociale serait un 

processus nécessitant peu de ressources cognitives et donc un processus certainement 

efficace.  

 

                                                 
2 La décision lexicale est une tâche qui permet de mesurer l’accessibilité en mémoire de 

certains contenus (Mussweiler et al., 2006) 
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1.5.2 Le principe d’accessibilité cognitive 

 

Différents travaux réalisés en cognition sociale suggèrent qu’afin de réaliser un 

jugement, les individus ne se baseraient pas sur l’ensemble des informations 

potentiellement pertinentes pour la décision en question (Wyer & Srull, 1989). Il 

semblerait que les individus se baseraient surtout sur les connaissances pertinentes 

qui sont particulièrement accessibles au moment de la décision. Cette accessibilité de 

la connaissance serait déterminée par la fréquence d’activation (Bargh, Bond, 

Lombardi, and Tota, 1986) et la récence de l’activation (Higgins, Rholes, & Jones, 

1977). Le principe d’accessibilité suggère donc que l’utilisation d’une information 

dépendra de si elle est habituellement utilisée ou si elle a été utilisée récemment. 

Mussweiler et al. (2006) suggèrent que le principe d’accessibilité peut 

s’appliquer au processus de comparaison. Plus précisément, ils postulent que les 

conséquences de la comparaison seraient dues à un mécanisme d’accessibilité 

sélective. Mussweiler et al. (2006) suggèrent qu’afin de comprendre comment les 

comparaisons sociales influencent le soi, il faudrait s’intéresser à la façon dont les 

comparaisons sociales affectent l’accessibilité des connaissances sur soi. Cette 

perspective se base sur le raisonnement que, comme toutes sortes de décisions, les 

auto-évaluations qui surviendront suite à une comparaison, seront basées sur les 

informations sur soi accessibles à ce moment. Selon leur modèle (voir la figure 1 

pour illustration), un individu, afin d’évaluer s’il dispose de certaines caractéristiques 

(et ce toujours dans une perspective de traitement efficace de l’information), testera 

une des deux hypothèses : soit celle de similarité soit celle de dissimilarité. Selon 

leur modèle, ce test d’hypothèse va être fonction d’une première évaluation 

holistique du soi et du standard (Smith, Shoben, & Rips, 1974). Durant cette 

première évaluation holistique, l’individu se basera sur un nombre limité de 

caractéristiques afin de déterminer s’il est plutôt similaire ou dissimilaire à la cible de 

comparaison (le standard). Cette première étape de leur modèle répond à la limite des 

apports de Dakin et Arrowood (1981) que nous avons souligné précédemment. En 

effet, nous avions souligné que l’ambiguïté commune à leurs deux dimensions (la 

proximité et la direction) de la comparaison sociale se situait au niveau de l’étape qui 
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précédait ces deux dimensions : comment savoir si l’autre est similaire ou meilleur si 

nous ne nous sommes pas comparés en amont ?  

 

Figure 1. Illustration du mécanisme d’accessibilité sélective (extrait de Mussweiler, 

2003). 

 

Les travaux portant sur le test d’hypothèse suggèrent que l’individu, une fois 

qu’il aura choisi son hypothèse, recherchera, la majeure partie du temps, des 

éléments consistants avec son hypothèse (e.g. stratégie du test positif  ; Klayman, & 

Ha, 1987 ; Trope & Liberman, 1996). Mussweiler et al. (2006) suggèrent 

qu’appliqué au test d’hypothèse dans la comparaison sociale, ceci implique que 

l’individu sélectionnera, et même génèrera, des informations qui viendront 

corroborer son hypothèse de similarité ou de dissimilarité. L’hypothèse qu’ils 

avancent est donc que le test d’hypothèse qui sera effectué (similaire ou dissimilaire) 

déterminera les effets du processus de comparaison sur le soi. Un test d’hypothèse de 

similarité engendrera un effet d’assimilation : l’individu s’évaluera en cohérence 

avec le standard, de sorte à ce qu’il se rapproche de ce standard. A contrario, un test 

d’hypothèse dissimilaire se soldera par un effet de contraste : l’individu s’évaluera de 

façon opposée au standard, rendant les différences entre le standard et lui 

particulièrement saillantes. En d’autres termes, l’hypothèse qu’ils avancent est que la 



Chapitre 1 : La comparaison sociale 

28 

 

focalisation sur une hypothèse particulière déterminera les conséquences de la 

comparaison sur le soi. Cette hypothèse fut testée dans une étude réalisée en 2001 

(Mussweiler, 2001). Dans son étude, Mussweiler (2001) utilisa une tâche d’amorçage 

procédurale afin d’induire une comparaison axée sur les similarités ou les 

différences. Les participants avaient pour consigne de lister soit les similarités entre 

deux scènes (condition similaire) ou les différences (condition dissimilaire). Suite à 

cela, ils ont été invités à évaluer leur faculté à s’adapter à la vie universitaire après 

s’être comparés à une personne qui s’y adaptait très bien (haut standard de 

comparaison) ou une personne qui s’y adaptait très mal (bas standard de 

comparaison). Les résultats ont été cohérents avec le mécanisme d’accessibilité 

sélective de Mussweiler. Les participants qui se sont focalisés sur les similarités lors 

de la première tâche ont rapporté une capacité d’adaptation plus importante après 

l’exposition à un haut standard de comparaison plutôt qu’un bas standard. Les 

participants qui, au contraire, se sont focalisés sur les différences lors de la première 

tâche ont rapporté une capacité d’adaptation moins bonne après l’exposition à un 

haut standard plutôt qu’un bas standard. Mussweiler a donc conclu que les effets de 

la comparaison sociale sur soi vont être fortement influencés, si ce n’est 

exclusivement déterminés, par le type d’hypothèse testée (similaire versus 

différence). 

 Le point intéressant dans cette perspective d’accessibilité sélective proposée 

par Mussweiler (2003), se situe dans la définition même de la notion d’accessibilité. 

Selon Dogson et Wood (1998) “accessibility refers to the readiness with which a 

particular cognitive representation is employed in cognitive operations”. En effet, 

plusieurs travaux en psychologie cognitive ont suggéré que l’accessibilité cognitive 

serait un processus automatique (Bruner, 1957; Higgins & King, 1981; Tulving & 

Pearlstone, 1966; Wyer & Srull, 1981). Si nous appliquons cette définition au modèle 

de Mussweiler (2003), nous pouvons postuler qu’il suggérait que l’accessibilité 

sélective des informations relèverait d’un processus automatique.  

En somme, dans les nouvelles perspectives de la comparaison sociale, le point 

important qui est souligné est le caractère automatique du processus de comparaison. 

Différents travaux ont été réalisés afin d’étayer cette hypothèse d’automaticité. 

Toutefois, une limite que nous pouvons soulever ici est que trop peu de travaux se 
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sont centrés sur un point qui nous semble fondamental : le test direct des critères 

d’automaticité. 

 

 Le caractère automatique de la comparaison sociale  1.6

 

1.6.1 Automaticité : comment savoir ?  

 

De nombreux modèles théoriques en psychologie cognitive ont, de façon 

assez pionnière, suggéré que les processus cognitifs se situeraient sur un continuum 

allant « d’automatique » à « contrôlé » (James, 1890 ; Jastrow, 1906). Des travaux 

réalisés quelques années plus tard ont, a contrario, suggéré que les processus 

cognitifs seraient dichotomiques et relèveraient de deux types de processus 

différents. Les premiers à avoir fait cette distinction sont Schneider et Shiffrin 

(1977). Dans leur modèle de processus duaux de l’attention, ces chercheurs 

suggèrent que les différents processus cognitifs ne nécessiteraient pas la même 

quantité de ressources attentionnelles. Plus précisément, ils suggèrent que certains 

processus nécessitent peu de ressources attentionnelles alors que d’autres nécessitent 

des ressources cognitives plus importantes. Ces conclusions ont été dressées suite à 

la réalisation d’une étude durant laquelle des participants ont été entraînés à réaliser 

une tâche d’attention. Dans une seconde tâche il leur a été demandé de réaliser cette 

même tâche, mais cette fois-ci avec une légère variation dans les consignes. Leurs 

résultats ont suggéré que non seulement la performance des participants chutait lors 

de la seconde tâche, mais aussi que la performance des participants était inférieure à 

leur performance initiale quand il leur était demandé de réaliser une nouvelle fois la 

première tâche. Ils en ont conclu que cette chute des performances serait attribuable à 

une interférence induite par une automatisation des processus utilisés pour la tâche. 

Le constat qu’ils ont établi à la suite de cette étude et d’autres, est que le fait de 

répéter une association entre un stimulus précis et une réponse précise va créer une 

association implicite qu’il sera par la suite difficile de briser. De ce modèle est donc 
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née l’une de premières distinctions entre processus automatiques (basés sur des 

associations implicites et nécessitant peu de ressources cognitives) et processus 

contrôlés (nécessitant des ressources attentionnelles). Suite à la distinction de ces 

deux types de processus, une question demeurait dans la littérature : comment 

distinguer un processus automatique d’un processus contrôlé ?  

Afin de déterminer si un processus est automatique ou contrôlé, des critères 

ont été établis. Nous pouvons, par exemple, noter les premiers travaux de Posner et 

Snyder (1975) qui ont établi trois critères d’automaticité. Ils postulaient qu’un 

processus serait automatique s’il s’exécutait sans intention, qu’il ne provoquait pas 

de « prise de conscience » et qu’il n’interférait pas avec d’autres processus. Quelques 

années plus tard, Hasher et Zacks (1979) ont proposé cinq critères d’automaticité. 

Plus exactement, ils ont présenté cinq critères permettant de distinguer les processus 

automatiques des processus contrôlés. Ces critères ont été toutefois critiqués par 

Naveh-Benjamin (1988) qui démontra que la limite de ces critères est qu’ils sont 

difficilement applicables à des processus complexes. Les travaux réalisés jusque dans 

les années 1990, avaient, comme l’ont souligné Moors et De Houwer (2006), la 

limite de ne pas proposer une « ligne de distinction claire entre processus 

automatique et processus contrôlé ». L’une des premières solutions a été apportée 

par Bargh (1992) qui a souligné que le critère minimal d’automaticité devrait être 

celui de l’autonomie. Il a postulé qu’un processus, avant d’être considéré comme 

automatique, devrait faire preuve d’une certaine autonomie. Pour être considéré 

comme étant autonome, un processus, une fois initié (intentionnellement ou non), 

devrait s’exécuter jusqu’à la fin sans qu’il soit « consciemment guidé ». Trois années 

après ce premier critère, Bargh (1994) a défini quatre critères qui sont désormais les 

plus utilisés afin de tester le caractère automatique d’un processus.  

Selon Bargh (1994), un processus peut être défini comme étant automatique 

s’il est inconscient, ou efficace, ou non intentionnel ou incontrôlable. En d’autres 

termes, un processus peut être qualifié comme étant automatique si l’individu n’a pas 

conscience de la présence du stimulus, ou de l’interprétation qu’il en ferait. Le 

moyen le plus courant utilisé pour tester ce caractère automatique est la présentation 

subliminale du stimulus. Un processus est considéré comme automatique s’il peut 

s’exécuter avec un minimum de ressources cognitives. Si le processus peut donc 
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s’exécuter alors qu’une partie ou la totalité des ressources cognitives de l’individu 

sont occupées, il est alors considéré comme étant automatique. Un processus est 

considéré comme étant automatique s’il s’exécute de façon non intentionnelle dans 

un contexte précis. En d’autres termes, s’il s’exécute sans que l’individu ait 

préalablement délibérément initié son exécution. Enfin, il est aussi considéré comme 

automatique si l’individu n’est pas en mesure de stopper le processus après le début 

de son exécution, s’il est incontrôlable. Ces deux derniers critères sont très proches, 

la différence réside dans le fait que l’intention se réfère à l’initiation du processus et 

la contrôlabilité se réfère à l’arrêt précoce (donc contrôlable par l’individu) du 

processus. Moors et De Houwer (2006) suggèrent que tous les critères ne sont pas 

simultanément présents et que de ce fait il convient de tester ces critères 

individuellement afin de déterminer sous quel sens le processus est automatique. La 

question que nous nous sommes posée dans le cadre de cette thèse est : le processus 

de comparaison sociale répond-il à ces critères ?  

 

 

 

1.6.2 Comparaison inconsciente, efficace, non intentionnelle et incontrôlable  

 

Les travaux suggérant (ou testant l’hypothèse) que le processus de 

comparaison sociale est automatique sont relativement peu nombreux.  Dans les 

années 2000, Mussweiler et Rüter (2003) ont soutenu l’idée que l’individu réaliserait 

tant de comparaisons au cours de sa vie que ce processus nécessiterait de moins en 

moins de ressources pour son exécution (Smith, Branscombe, & Bormann, 1988). Ils 

ont donc soutenu l’idée que le processus de comparaison sociale serait efficace. Ces 

travaux sont dans la continuité de ceux réalisés par Gilbert et al. (1995) dans lesquels 

des participants ont été invités à évaluer leur capacité à réaliser une tâche. Dans cette 

étude, les participants réalisaient une tâche cognitive avant de recevoir un feedback 

sur leur propre performance et la performance d’un autre étudiant. Ils recevaient ce 

feedback en étant soit cognitivement occupés (sous forte charge cognitive) ou non 
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(sous faible charge cognitive). Ensuite, ils étaient invités à évaluer leurs capacités et 

celles de l’étudiant (qui ici représentait une cible de comparaison). Leurs résultats ont 

suggéré que les participants exposés à une haute performance de l’autre étudiant 

jugeaient plus négativement leurs capacités à réaliser la tâche, comparativement aux 

participants qui ont été exposés à des performances moyennes de l’autre étudiant. Le 

point intéressant ici est que les résultats ont suggéré que cette différence n’était pas 

affectée par la charge cognitive. Gilbert et collaborateurs (1995) en ont donc conclu 

que le processus de comparaison sociale pouvait s’exécuter avec un minimum de 

ressources cognitives. En d’autres termes, leurs travaux suggèrent que le processus 

de comparaison sociale est automatique dans le sens de l’efficacité.  

D’autres travaux se sont intéressés au caractère automatique du processus de 

comparaison sociale dans le sens de l’absence de conscience. Dans l’étude de Jansen 

et de Vries (2002), des femmes ont été exposées de façon subliminale à des images 

de modèles minces. Leurs résultats ont suggéré que l’exposition subliminale 

n’affectait pas l’estime de soi ni l’humeur des participantes. Ils en ont donc conclu 

que la comparaison sociale induite par un stimulus subliminal n’affectait pas les 

évaluations de soi, et donc en l’occurrence que la comparaison sociale n’était 

visiblement pas automatique dans le sens de l’absence de conscience. A contrario, les 

résultats rapportés par l’étude de Mussweiler, Rüter et Epstude (2004a) suggèrent 

que la comparaison pourrait s’exécuter inconsciemment. Dans un article publié en 

2004, Mussweiler et al. (2004a) ont présenté 3 études étayant cette hypothèse. Dans 

une première étude, ils ont fait l’hypothèse qu’une présentation subliminale d’un 

standard de comparaison influencera les auto-évaluations. En se basant sur leur 

modèle d’accessibilité sélective, ils s’attendaient à observer un effet d’assimilation 

chez  les participants exposés à un standard modérément haut contrairement à un 

standard modérément bas. Pour cela, trente-deux participants Allemands ont été 

recrutés contre une compensation de six euros. Il a été demandé aux participants de 

réfléchir pendant une minute sur leur agressivité et au caractère agressif qu’ils 

pensaient avoir. Ils ont été informés qu’afin de les aider, ils devaient fixer une suite 

de lettres à l’écran qui leur était présentée pendant six secondes. Durant cette 

présentation, le nom d’un standard leur était présenté durant quinze millisecondes au 

milieu de la présentation (soit après trois secondes d’exposition). Ce nom était soit le 

nom d’un détective allemand (représentant un standard modérément haut 
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d’agressivité) ou un chanteur de pop (représentant un standard modérément bas 

d’agressivité). Chacun des noms a été présenté dix fois. Suite à cette tâche, les 

participants ont eu pour consigne d’imaginer qu’ils se bagarraient avec un ami et 

d’estimer dans quelle mesure ils s’engageraient dans un comportement violent tels 

que les insultes ou l’agression physique. Les résultats de cette première étude ont été 

conformes à l’hypothèse. Les participants exposés à un standard modérément 

agressif se sont évalués comme étant plus agressifs que ceux qui ont été exposés au 

standard modérément bas. Les premiers résultats de leur article suggèrent que la 

comparaison sociale avec des standards pouvait se réaliser de façon inconsciente. En 

effet, leurs résultats suggèrent qu’une présentation subliminale (présentation de 

quinze millisecondes) d’un standard de comparaison influence les auto-évaluations 

de manière cohérente avec le modèle d’accessibilité sélective (Mussweiler, 2003). 

Un standard modérément haut a induit comme attendu un effet d’assimilation. La 

question que Mussweiler et al. (2004a) se sont posée par la suite se centre autour de 

l’extrémité du standard : est-ce que le processus de comparaison de similarité ou 

dissimilarité dépendra de l’extrémité du standard présenté subliminalement ?  

Dans cette deuxième étude, cinquante-cinq participants ont été recrutés afin 

de participer à l’étude. La procédure était très similaire à la première étude, à la 

différence que les participants avaient pour consigne de réfléchir à leurs aptitudes 

athlétiques. Les standards qui étaient cette fois-ci présentés étaient soit modérément 

hauts ou modérément bas ou extrêmement hauts ou extrêmement bas. Les 

participants ont ensuite reporté le temps qu’ils pensaient mettre afin de parcourir 100 

mètres et le maximum de pompes (exercice de musculation) qu’ils pensaient pouvoir 

faire. Leurs résultats ont été conformes aux hypothèses. Les effets de la comparaison 

sociale inconsciente ont été comme attendu fonction de l’extrémité des standards 

présentés. Ces résultats ont corroboré les conclusions de la première étude suggérant 

que l’exposition subliminale à des standards peut influencer les auto-évaluations. 

Suite à ces deux études, Mussweiler et al. (2004a) se sont interrogés sur la 

particularité de leur plan expérimental et son impact potentiel sur les résultats. En 

effet, ils ont souligné que dans ces deux études, les participants réfléchissaient sur 

leurs propres qualités durant l’exposition au standard. En considérant les travaux de 

Kruglanski et Mayseless (1990) qui suggèrent que la «pré-condition» à la 

comparaison sociale est la co-accessibilité des deux concepts (soi et standard), ils ont 
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réalisé une troisième étude afin d’évaluer si la simple présentation subliminale d’un 

standard de comparaison est suffisante pour influencer les auto-évaluations. Dans 

cette troisième étude, quarante-sept participants ont été invités à réfléchir à leur 

propre niveau d’agressivité ou à l’agressivité en général durant une tâche similaire à 

celle des deux précédents études. Durant cette tâche, les participants ont été exposés 

à de haut standard d’agressivité ou de bas standard d’agressivité. Suite à la tâche 

d’exposition, ils ont évalué leur niveau d’agressivité de la même façon que dans la 

première étude. Leurs résultats ont suggéré un effet d’assimilation chez les 

participants qui ont réfléchi à leur propre niveau d’agressivité avant d’être exposés 

au haut standard d’agressivité. Les résultats de cette troisième étude ont donc suggéré 

qu’afin d’observer un effet inconscient de la comparaison sociale, l’individu doit au 

préalable être engagé dans un processus de réflexion sur lui-même. Cela corrobore 

l’hypothèse de co-accessibilité des deux concepts de Kruglanski et Mayseless (1990).  

D’autres travaux ont aussi testé le caractère inconscient de la comparaison 

sociale. En effet, de 2004 à 2008, plusieurs études réalisées en grande partie par D. 

Stapel ont suggéré qu’une exposition subliminale à un standard de comparaison 

induisait un processus de comparaison sociale. Néanmoins, il a récemment été 

découvert que l’ensemble de ces travaux relevaient d’une fraude, ils ont donc été 

rétractés de la littérature (Callaway, 2011). Toutefois, les travaux de Mussweiler ont 

notamment été corroborés par Massar et Buunk (2009 ; 2010) dont les résultats 

suggèrent qu’une exposition subliminale à des visages et corps féminins attractifs 

induisent un sentiment de jalousie parmi les participantes. Pris ensemble, ces travaux 

suggèrent que le processus de comparaison sociale est visiblement automatique dans 

le sens de l’inconscient.  

Concernant le caractère incontrôlable et non intentionnel de la comparaison 

sociale, les travaux sont quasiment inexistants. En effet, en dehors des travaux de 

Patrick, Neighbors et Knee (2004), aucune étude ne rapporte, à notre connaissance, 

des données pertinentes en lien avec ces deux critères. De plus, les preuves 

rapportées par Patrick et al. (2004) sont relativement minces puisqu’elles se basent 

seulement sur les propos de participantes de l’étude qui rapportaient «  se comparer 

sans avoir l’intention » de se comparer. En somme, ces travaux n’apportent donc pas 

d’arguments empiriques solides. 
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En considérant l’ensemble de ces études sur le caractère automatique de la 

comparaison sociale, nous pouvons faire deux constats. Ces travaux sont 1) très peu 

nombreux et 2) contiennent des limites méthodologiques et statistiques qui ne 

permettent pas l’extrapolation des conclusions. En effet, toutes les études rapportées 

ici se composent de moins de vingt participants par condition et présentent donc une 

faible puissance statistique. Les faibles puissances statistiques sont plus susceptibles 

de produire de faux positifs (voir pour discussion Świątkowski & Dompnier, 2017) ; 

de ce fait il est nécessaire de conduire des recherches supplémentaires afin de 

corroborer ces résultats. 

 

 Conclusion du Chapitre 1 1.7

 

L’objectif de ce chapitre était de présenter succinctement la théorie de la 

comparaison sociale. En dépit du nombre élevé de travaux sur le processus de 

comparaison sociale, nous avons identifié qu’une grande question persistait : nous 

comparons-nous automatiquement aux autres ou le faisons-nous toujours de façon 

délibérée ? À ce jour, nous n’avons pas relevé de preuves empiriques solides en 

faveur du caractère automatique de la comparaison sociale, ni en faveur de son 

caractère exclusivement contrôlé.  

Nous avons vu dans de ce chapitre que la comparaison sociale pouvait être 

définie comme la comparaison entre le soi et un standard (objectif ou non) afin de 

s’évaluer, de se situer dans notre monde social. Dans le chapitre qui suit, nous 

présenterons la manipulation que nous avons choisie pour induire le processus de 

comparaison sociale : l’exposition à l’idéal de beauté féminin. Effectivement, nous 

verrons que l’idéal de beauté féminin est un standard de beauté qui, tout comme 

d’autres standards, suscite un processus de comparaison. La particularité de ce 

standard est qu’il est inatteignable et qu’il induit presque systématiquement des 

comparaisons ascendantes.  
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Chapitre 2 : L’idéal de beauté féminin  

 

Dans la recherche expérimentale, nous exposons souvent les participants à des 

standards, notamment l’idéal de minceur, pour induire le processus de comparaison 

sociale (voir pour exemple Want & Saïphoo, 2017). Dans le cadre de cette thèse, 

nous avons choisi d’induire ce processus en utilisant le standard de beauté féminin. 

En effet, nous verrons dans ce chapitre qu’en tant que femme, être exposée à l’idéal 

de beauté féminin peut engendrer des conséquences négatives qui seraient la 

résultante d’un processus de comparaison sociale (Want, 2009). Dans un premier 

temps, nous définirons la notion d’idéal de beauté féminin. Dans un deuxième temps, 

nous aborderons les conséquences négatives qui sont liées à l’exposition à l’idéal de 

beauté puis nous aborderons les différentes hypothèses émises pour rendre compte de 

ces effets, y compris l’hypothèse de la comparaison sociale. Pour finir nous 

aborderons les stratégies existantes mises en place afin de lutter contre ces effets 

négatifs. Tous ces points permettront de mettre en lumière les différents arguments 

en faveur de l’automaticité du processus de comparaison sociale et de souligner 

l’inexistence quasi-totale des mesures implicites dans cette ligne de recherche. 

 

 Idéal de beauté féminin : de quoi parle-t-on ? 1.1

 

Il existe deux points de vue opposés à propos de la définition du corps idéal 

dans une culture précise (Fallon, 1990). La première, basée sur le déterminisme 

biologique, stipule que le corps de la femme et de l’homme ont été développés de 

façon à correspondre idéalement aux tâches qui leurs sont attribuées (la chasse pour 

l’homme et la cueillette et l’éducation des enfants pour la femme). Selon ce premier 

point de vue, le corps idéal féminin est donc celui qui correspondra au mieux à 

l’enfantement et à la cueillette. Il se compose donc de hanches larges et d’un corps 

voluptueux.  
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Le second point de vue stipule que la beauté tient ses déterminants dans la 

culture qui la définit. Selon ce point de vue, les caractéristiques du corps idéal 

féminin correspondraient aux caractéristiques valorisées par la culture de la société 

dans laquelle nous vivons. Le concept de beauté serait donc dynamique. En effet, au 

XIXème siècle, la femme à la beauté idéale était voluptueuse. Elle laissa peu à peu 

place au cours du XXème siècle à l’idéale femme mince. Selon Mazur (1986) et bien 

d’autres (Brownmiller, 1984), le changement de cet idéal féminin serait dû aux 

changements des figures emblématiques féminines (plus minces que les 

précédentes), l’apparition du bikini français et l’augmentation de la diffusion de 

contenus médiatiques destinés au grand public. Les publicités de masse peuvent être 

présentes dans deux grands types de médias : la télévision (les émissions, les 

publicités et les clips vidéo) et les magazines de mode et de beauté féminine. Dans le 

cadre de cette thèse, nous nous intéresserons plus spécifiquement aux images figées 

telles que présentées dans les magazines féminins ou les panneaux publicitaires.  

Avec l’apparition du cinéma et de la publicité, les pressions socioculturelles 

ne proviennent plus seulement des pairs, parents ou partenaires (Thompson et al., 

1999), mais de la publicité de masse, définie comme étant le communicateur des 

standards socioculturels le plus puissant et le plus persuasif (Heinberg, 1996 ; Mazur, 

1986 ; Groesz, Levine, & Murnen, 2002). En effet, dans nos sociétés occidentales 

actuelles, la publicité a une place importante. Les publicités s’appuient sur plusieurs 

thèmes, mais celui que l’on retrouve dans la majeure partie d’entre elles, et ce peu 

importe le type de produit plébiscité, est le corps de la femme. Le corps de la femme 

y est quasiment toujours présenté mince, avec une peau lisse, des dents très blanches 

et des mensurations irréalistes (Malkin, Wornian, & Chrisler, 1999). Depuis les 

années 80-90 on observe une diminution significative de la corpulence des modèles 

féminins (Sypeck, Gray, & Ahrens, 2004). Cette diminution de la corpulence est si 

importante que les modèles sont souvent en sous-poids.  Les femmes des publicités 

sont donc présentées comme des femmes parfaites, minces et belles ; elles 

représentent désormais l’idéal de beauté féminin de notre siècle. C’est ainsi que 

l’idéal de beauté de notre siècle est devenu un idéal de minceur ; idéal accentuant le 

décalage entre les « corps réels » et ceux prônés par la publicité : pour être belle, il 

faut être très mince.  
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L’exposition répétée à ces corps minces glorifiés n’est pas sans 

conséquences. De nombreux travaux démontrent un lien entre l’exposition à l’idéal 

de minceur et l’image que les femmes ont de leurs corps (voir pour les méta-analyses 

Ferguson, 2013 ; Groesz, Levine, & Murnen, 2002 ; Want, 2009 ; Grabe & Hyde, 

2008). Ces différents travaux ont montré que ces conséquences négatives peuvent 

être observables sur plusieurs dimensions telles que les pensées (Chatard & 

Selimbegović, 2011) ou encore les sentiments (Thompson & Van den Berg, 2002).  

 

 Effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur 1.2

 

Depuis une quarantaine d’années, l’exposition à l’idéal de minceur, et les 

effets qu’elle induit, suscitent un intérêt. De ces années à aujourd’hui, les travaux 

font consensus sur l’impact négatif que l’idéal de minceur peut avoir sur l’image 

corporelle des femmes (voir pour les méta-analyses Grabe & Hyde, 2008; Groesz et 

al., 2002 ;  Want, 2009). Ces effets négatifs sont plus fortement retrouvés chez les 

femmes et les conséquences sont à la fois psychologiques et comportementales et 

donc peuvent impacter la santé mentale aussi bien que la santé physique. 

 

1.2.1 L’insatisfaction corporelle  

 

L’une des premières conséquences négatives qui a été identifiée suite à 

l’exposition à l’idéal de minceur est l’augmentation de l’insatisfaction corporelle. 

Une des études  à avoir mis en évidence ce lien est celle de Tiggemann et Pickering 

(1996). Dans leur étude, 94 adolescentes ont été invitées à compléter un 

questionnaire d’insatisfaction corporelle, de désir d’être mince (Garner, Olmsted, & 

Polivy, 1983) avant de rapporter les types de programmes télévisés regardés 

(Tangney & Feshbach, 1988). Leurs résultats ont suggéré que les adolescentes qui 

étaient insatisfaites de leurs corps, se percevaient plus voluptueuses qu’elles ne 
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l’étaient en réalité,  et qu’elles désiraient être plus minces. Des analyses 

supplémentaires ont démontré que le visionnage de programmes tels que les 

feuilletons ou séries et le sport prédisaient significativement l’insatisfaction 

corporelle. Le visionnage de clips vidéo prédisait quant à lui le désir d’être mince. 

Depuis cette étude, plusieurs autres recherches (Crouch & Degelman, 1998; Ogden 

& Mundray, 1996; Posavac, Posavac, & Posavac, 1998) ont confirmé le lien qu’il 

existait entre l’exposition à l’idéal de minceur et l’insatisfaction corporelle. Ces 

études corrélationnelles suggèrent donc que l’insatisfaction corporelle est fortement 

liée à l’exposition à l’idéal de minceur. D’autres études, notamment celle de 

Hawkins, Richards, MacGranley et Stein (2004), vont plus loin et suggèrent que 

l’exposition à l’idéal de minceur peut favoriser une augmentation de l’insatisfaction 

corporelle. Dans leur étude, des adolescentes ont été exposées à l’idéal de minceur. 

Les résultats ont démontré que les adolescentes exposées à cet idéal rapportaient par 

la suite un niveau d’insatisfaction corporelle plus élevé que les participantes qui 

avaient été exposées à des images neutres.  

L’insatisfaction corporelle rapportée d’une étude à l’autre n’est souvent pas 

basée sur les mêmes questionnaires. Cela peut soulever la question de la validité de 

cette conséquence ; toutefois, elle ne se pose plus dès lors que l’on prend 

connaissance des différentes méta-analyses évaluant l’effet de l’exposition à l’idéal 

de minceur sur l’insatisfaction corporelle. 

La méta-analyse de Groesz et al. (2002), se composant de 25 études, a en 

effet rapporté un effet négatif faible à modéré de l’exposition à l’idéal de minceur sur 

l’insatisfaction corporelle (d=0.31). Cet effet a été corroboré par la méta-analyse 

réalisée par Grabe, Ward et Hyde (2008). En se basant sur 77 études,  les résultats 

ont suggéré qu’il existerait bien un lien négatif entre l’exposition à l’idéal de minceur 

et la satisfaction corporelle chez les femmes (d=-.28). L’insatisfaction corporelle  est 

l’une des conséquences les plus importantes suscitées par l’exposition à l’idéal et est 

désormais, quasi systématiquement, toujours explorée dans les études concernant 

l’image du corps (voir pour exemple Halliwell & Dittmar, 2004 ; Hargreaves & 

Tiggemann, 2004). La méta-analyse de Want (2009) a apporté une preuve tangible 

supplémentaire à l’existence de ce lien en rapportant aussi un effet négatif faible à 

modéré de l’idéal de minceur sur l’insatisfaction corporelle (d=-.35). Ces trois méta-
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analyses et les récents travaux réalisés depuis soutiennent donc l’existence de cette 

conséquence négative en dépit de la disparité existante concernant les échelles 

utilisées pour l’évaluer.  

Il faut aussi noter que l’insatisfaction corporelle n’est pas toujours prise en 

compte comme une conséquence qui survient après une exposition à l’idéal de 

minceur. Elle peut être aussi considérée comme un facteur de vulnérabilité 

(Ferguson, 2013; Hausenblas, Campbell, Menzel, Doughty, Levine, & Thompson, 

2013). En effet, elle est désormais identifiée comme l’un des facteurs de risque les 

plus consistants dans le développement des troubles du comportement alimentaire 

(Stice, 2002) ; mais aussi dans la prédiction de l’estime de soi (Grabe, Hyde, & 

Lindberg, 2007 ; Tiggemann, 2005).   

 

1.2.2 L’anxiété liée à l’image du corps et le désir d’être mince 

 

L’anxiété liée à l’image du corps a été identifiée dans les années 90 suite au 

développement du « Physical Appereance State and Trait Anxiety Scale » (PATAS) 

par Reed, Thompson, Brannick et Sacco (1991). L’anxiété liée à l’image du corps 

peut être définie comme une préoccupation importante concernant l’apparence 

corporelle et son poids. Dans la littérature, nous pouvons retrouver cette notion sous 

le nom de « weigth-focused anxiety » ou « body-focused anxiety ». Dans leur étude 

de 2004, Dittmar et Howard observent que les femmes, après avoir été exposées à 

des modèles de taille moyenne, rapportaient moins d’anxiété liée au corps que celles 

qui ont été exposées à des modèles valorisant l’idéal de minceur. Ces résultats sont 

corroborés par Brown et Dittmar (2005). Dans leur étude, soixante-quinze jeunes 

femmes ont été exposées à l’idéal de minceur ou des publicités neutres de façon 

brève (150ms) ou non (10s). Leurs résultats ont suggéré que l’exposition à l’idéal de 

minceur, chez les jeunes femmes qui avaient internalisé l’idéal de minceur comme un 

standard de beauté, augmenterait l’anxiété liée à la prise de poids. Une autre 

conséquence négative très proche de l’anxiété liée à l’image du corps est aussi très 

souvent rapportée : le désir d’être mince.  
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Hausenblas, Janelle, Garner et Focht (2004) présentent le désir d’être mince 

(e.g. drive for thinness, desire for thinness) comme une préoccupation excessive liée 

au régime alimentaire et la peur qu’induit une prise de poids. Cette conséquence a été 

très tôt rapportée dans la littérature. Comme nous l’avons précédemment vu, dans 

une première étude de Tiggemann et Pickering en 1996, 94 adolescentes ont été 

invitées à rapporter le type de programmes télévisés visionnés et le temps qu’elles y 

passaient. Leurs résultats ont suggéré que le temps passé à regarder la télévision 

n’était pas lié à la satisfaction corporelle des jeunes femmes ou leur désir d’être 

mince. En revanche, il a été rapporté que le type de programme visionné était lié à 

l’insatisfaction corporelle et au désir d’être plus mince. Plus précisément, il 

semblerait que l’insatisfaction corporelle des adolescentes pouvait être prédite par le 

visionnage de séries télévisées ou programmes sportifs ; tandis que leur désir d’être 

mince pouvait être prédit par les clips vidéos. Ces résultats ont rapidement été 

corroborés par Harrison et Cantor (1997) qui ont démontré que l’exposition à des 

magazines de modes pouvait prédire le désir d’être mince. Les travaux plus récents, 

et basés sur des mesures cette fois-ci implicites attestent toujours l’existence du lien 

entre l’exposition à l’idéal de minceur et le désir d’être mince (Ahern & Heterington, 

2006).  

Les effets négatifs ne se limitent pas aux construits liés au corps mais peuvent être 

plus généraux.  

 

1.2.3 Diminution de l’estime de soi  

 

Succinctement, l’estime de soi peut être définie comme les attitudes, 

négatives ou positives, d’un individu envers lui-même (Rosenberg, 1995). La 

diminution de l’estime de soi après l’exposition à l’idéal de minceur a été observée 

très tôt dans ce champs de recherche (Irving, 1990; Stice & Shaw, 1994). Thornton et 

Maurice (1997) ont rapidement confirmé ces résultats dans leur étude dans laquelle 

176 participantes ont été invitées à remplir différentes échelles après avoir été 

exposées à l’idéal de minceur ou non. Les participantes ont complété une échelle 

d’estime de soi (Helmreich, Stapp, & Ervin, 1974) ; une échelle d’anxiété liée au 
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corps (Hart, Leary, & Rejeski, 1989) et une échelle d’insatisfaction corporelle 

(Garner et al., 1983). Leurs résultats ont suggéré que les jeunes femmes qui ont été 

exposées aux photographies présentant un idéal de minceur rapportaient une 

diminution de l’estime de soi, une augmentation de l’insatisfaction corporelle et une 

augmentation de l’anxiété liée au corps. Wilcox et Laird (2000) étayent ces résultats. 

Dans leur étude, les femmes qui ont été exposées à l’idéal de minceur ont, sans 

surprise, rapporté une diminution de leur bonne humeur, et de l’estime de soi ; mais 

aussi un plus grand intérêt pour leur poids qu’avant l’exposition à l’idéal de minceur. 

Ces deux études mettent en lumière une autre conséquence négative qui survient 

après l’exposition à l’idéal de minceur. 

 

1.2.4 Symptômes dépressifs et pensées négatives  

 

D’autres travaux suggèrent que suite à l’exposition à l’idéal de minceur, les 

jeunes femmes peuvent rapporter des symptômes dépressifs. Les travaux les plus 

marquants suggérant que l’idéal de minceur pourrait causer la dépression chez les 

femmes sont ceux de McCarthy (1990). Depuis, les travaux allant dans ce sens sont 

de plus en plus nombreux. Par exemple, dans l’étude de Bessenoff (2006), 112 

étudiantes ont été exposées à des publicités se composant de modèles ou d’objets. 

Ses résultats suggèrent que l’exposition à l’idéal de minceur augmenterait les 

niveaux de dépression des jeunes femmes. Toutefois, bien que ces résultats soient 

très intéressants, il convient tout de même de modérer le lien causal existant entre la 

dépression et l’idéal de minceur. L’exposition à l’idéal de minceur ne peut prédire à 

elle seule la dépression mais, nous pouvons penser qu’associée à une baisse d’estime 

de soi, ou encore à une activation répétée des pensées négatives (des conséquences 

négatives aussi induites par l’idéal de minceur, voir Chatard & Selimbegović, 2011) 

elle peut en effet contribuer au développement de pathologies aussi importantes ; 

surtout en conjonction avec des facteurs de vulnérabilité. 

Plusieurs travaux réalisés ces dernières décennies ont amené à penser que 

suite à l’exposition à l’idéal de minceur, on observerait une augmentation des 
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pensées négatives. Par exemple, Hargreaves et Tiggemann (2002) ainsi que Dittmar, 

Halliwell et Sterling (2009), soutiennent l’idée, sans pour autant la démontrer, que 

l’exposition à l’idéal de minceur pourrait induire une augmentation des cognitions 

négatives. Toutefois, les premiers travaux qui ont clairement établi le lien entre 

l’exposition à l’idéal de minceur et les pensées négatives sont ceux de Chatard et 

Selimbegović (2011, étude 6). Dans leur étude, des étudiantes ont été exposées à 

l’idéal de minceur avant de compléter une tâche de décision lexicale avec laquelle ils 

ont mesuré l’accessibilité des pensées négatives. Leurs résultats ont démontré que 

l’idéal de minceur favorisait une augmentation des pensées négatives liées au suicide 

et au besoin d’évasion. Ces travaux soulignent un point important. En effet, certains 

travaux en psychopathologie avancent que les pensées négatives répétitives seraient 

impliquées dans de nombreuses pathologies telles que les troubles anxieux, la 

dépression ou les comportements suicidaires (Matthews & Mc Leod, 2005 ; Nock et 

al., 2008).  

Outre les conséquences cognitives, l’idéal de minceur peut aussi induire des 

conséquences comportementales.  

 

1.2.5 Les troubles du comportement alimentaire 

 

Peut être qualifié de trouble de comportement alimentaire (TCA) toute 

perturbation grave du comportement alimentaire (Sheehan & Hermann, 2015). En 

effet, comme défini par l’assurance maladie en ligne, « les troubles du comportement 

alimentaire sont des conduites alimentaires différentes de celles habituellement 

adoptées par les personnes vivant dans le même environnement » (Ameli, 2015). 

Aujourd’hui, les TCA se situent parmi les dix sources principales d’invalidité chez 

les femmes. En effet, les trois principaux TCA que sont l’anorexie mentale, la 

boulimie et l’hyperphagie touchent environ dix pourcents de la population (Grigioni 

& Déchelotte, 2012). Les troubles du comportement alimentaire constituent donc un 

problème de santé majeur. Parmi ces troubles, nous pouvons citer l’anorexie qui est 

le trouble mental avec le taux de mortalité le plus élevé dans la population féminine 

(Striegel-Moore & Bulik, 2007). 
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Le lien entre l’exposition à l’idéal de minceur et les TCA a très rapidement 

été établi. L’une des premières études à l’avoir identifié est celle de Stice, Schupak-

Neuberg, Shaw et Stein (1994). Dans leur étude, 238 étudiantes ont été exposées à 

des images de l’idéal de minceur avant de compléter des échelles d’internalisation, 

d’insatisfaction corporelle et de troubles alimentaires. Leurs résultats ont suggéré une 

relation directe et relativement forte entre l’exposition à l’idéal de minceur et les 

symptômes liés au TCA. Les travaux réalisés depuis confirment cette relation. En 

effet, dans une étude longitudinale, Stice, Spangler et Agras (2001) ont rapporté une 

augmentation, suite à deux années d’abonnement à un magazine de mode, des 

symptômes boulimiques et du nombre de régimes chez les jeunes femmes qui ne 

bénéficiaient pas d’un support social important. Dans une autre étude, Becker, 

Burwell, Gilman, Herzog et Hamburg (2002) ont rapporté une augmentation des 

conduites alimentaires problématiques, telles que les vomissements intentionnelles 

chez les jeunes filles suite à l’apparition de la télévision. Ces résultats sont 

notamment corroborés par une méta-analyse de Grabe, Ward et Hyde (2008), dans 

laquelle il a été rapporté un effet négatif de taille modérée de l’exposition à l’idéal de 

minceur sur les croyances et les comportements alimentaires. Ils sont toutefois 

nuancés par la méta-analyse de Levine et Murnen (2009) qui suggèrent que 

l’exposition à l’idéal de minceur devrait être plutôt considérée comme un facteur de 

vulnérabilité plutôt qu’une cause des TCA.  

 

1.2.6 Conclusion 

 

En somme, l’exposition à l’idéal de minceur induit de nombreux effets 

négatifs. Certains travaux rapportant ces effets négatifs ont aussi souligné qu’ils 

étaient plus susceptibles d’apparaître chez certaines jeunes femmes en particulier. En 

effet, plusieurs méta-analyses suggèrent que les effets négatifs de l’idéal de minceur 

peuvent être modérés par différents facteurs que nous présentons dans la section 

suivante (Grabe et al., 2008 ; Levine & Murnen, 2009 ; Want, 2009).   
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 Modérateurs 1.3

 

Pourquoi certaines femmes sembleraient-elles être protégées contre les effets 

négatifs de l’idéal de minceur ? Les méta-analyses et les travaux réalisés au cours des 

dernières décennies ont permis de mettre en lumière différents facteurs 

méthodologiques et facteurs interindividuels influençant ou semblant influencer 

l’impact de l’idéal de minceur. 

 

1.3.1 Différences interindividuelles 

 

Les effets négatifs après l’exposition à l’idéal de minceur ne sont pas 

identiques chez toutes les femmes. Nous verrons que des différences 

interindividuelles rendent certaines femmes plus vulnérables à l’exposition à l’idéal 

de minceur que d’autres.  

 

1.3.1.1 L’existence préalable de préoccupations liées à l’image corporelle  

 

Les différents travaux réalisés sur le sujet ont, et ce dès les années 90, relevé 

que l’exposition à l’idéal de minceur affectait plus fortement les femmes ayant déjà 

des préoccupations liées au corps. En effet, Hamilton et Waller (1993) rapportaient 

déjà que les troubles alimentaires ou les problèmes liés à l’image du corps (comme 

l’insatisfaction) semblaient augmenter la vulnérabilité face aux images prônant 

l’idéal de minceur. Ces résultats ont depuis été corroborés par les méta-analyses 

réalisées par la suite. Dans l’une des toutes dernières, celle de Want (2009), il est 

clairement conclu que la préexistence des préoccupations liées au corps modère les 

effets de l’exposition à l’idéal de minceur et qu’il s’agit d’un effet robuste.   
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1.3.1.2 Internalisation de l’idéal de minceur 

Nous avons souvent abordé la notion d’internalisation au cours des 

précédents propos sans pour autant définir cette notion. Thompson, Heinberg, 

Altabe, et Tantleff-Dunn (1999), définissent l’internalisation comme le processus par 

lequel les individus vont intégrer des informations extérieures à leurs propres 

systèmes de valeurs, de standards. L’internalisation de l’idéal de minceur renvoie 

donc à l’internalisation de la minceur comme étant le standard de beauté à atteindre. 

L’internalisation de l’idéal de minceur est un processus qui est décrit comme pouvant 

modérer les effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur, mais aussi comme 

étant à l’origine de ces effets négatifs. Nous verrons un peu plus loin dans ce chapitre 

que l’internalisation est aussi considérée par d’autres travaux comme un possible 

facteur explicatif. Dans ce présent point, nous n’aborderons que le caractère 

modérateur de l’internalisation de l’idéal de minceur.  

Plusieurs travaux suggèrent que l’exposition répétée à des publicités 

retouchées prônant un mannequin mince a poussé peu à peu les femmes de nos 

sociétés actuelles à internaliser la minceur comme le nouveau standard de beauté 

féminine (Nemeroff, Stein, Diehl, & Smilack, 1994 ; Groesz, et al. 2002). Cette 

internalisation s’effectue alors que paradoxalement, la corpulence des femmes 

occidentales est de plus en plus importante, augmentant ainsi l’écart entre le standard 

de beauté tel que véhiculé par les publicités (Spitzer, Henderson, & Zivian, 1999). 

Cet écart entre ce standard de beauté et les corps des femmes peut susciter des 

conséquences négatives sur ces dernières. En effet, comme suggéré par les 

différentes études de Paxton, Neumark-Sztainer, Hannan et Eisenberg (2006), 

Knauss, Paxton et Alsaker (2007) ou encore d’Ahern, Bennett, Kelly et Hetherington 

(2011), l’internalisation de l’idéal de minceur aurait un impact négatif sur l’image 

corporelle car elle pousserait les femmes à développer une insatisfaction corporelle 

qui, comme vu précédemment, les rend vulnérables à l’exposition à de telles 

publicités. Les résultats de Dittmar et al. (2009) vont aussi dans ce sens puisqu’ils 

ont suggéré que l’insatisfaction corporelle observée chez les participantes après 
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l’exposition à l’idéal de minceur était d’autant plus importante lorsqu’elles avaient 

internalisé l’idéal de minceur. 

 

1.3.1.3 La tendance à se comparer 

 

Une autre caractéristique individuelle semblant modérer les effets de 

l’exposition à l’idéal de minceur est la tendance à se comparer. Il a été démontré que 

certains individus seraient plus enclins à se comparer aux autres que d’autres. En 

effet, les résultats de l’étude de Stormer et Thompson (1996) suggèrent que les 

femmes insatisfaites de leurs corps seraient plus enclines à s’engager dans un 

processus de comparaison sociale. Ces résultats ont depuis été corroborés notamment 

par Bessenoff (2006). De même, d’autres travaux, notamment ceux de Halliwell et 

Dittmar (2005) et Cattarin, Thompson, Thomas et Williams (2000), ont montré que 

demander explicitement à des participantes de se comparer à l’idéal de minceur 

accentue les effets négatifs résultant de cette comparaison. Ces différentes études 

suggèrent donc que la comparaison sociale a un  rôle important sur les effets négatifs 

associés à l’idéal de minceur. En effet, nous verrons au cours de ce chapitre que l’un 

des mécanismes explicatifs (si ce n’est le principal) des effets négatifs est la 

comparaison sociale. 

 

1.3.2 Facteurs méthodologiques  

 

Certains travaux dans la littérature (Groez et al., 2002 ; Halliwell & Dittmar 

2004) soulignent que la méthodologie de certaines études pourrait influencer les 

résultats.  
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1.3.2.1 Les effets de demande 

 

Les effets de demande font référence aux indices perceptibles par le 

participant qui lui permettent de deviner les hypothèses et l’objectif de l’étude et de 

se comporter de façon cohérente avec ceux-ci.  Il a été identifié que la tendance à se 

comparer ou une insatisfaction corporelle préexistante influencent l’effet négatif de 

l’idéal de minceur. Afin d’explorer les effets de ces modérateurs, une pratique 

courante est de placer les mesures de ces construits avant l’exposition à l’idéal de 

minceur. Cela est problématique car les participants peuvent être rapidement amenés 

à identifier les objectifs de l’étude. En effet, les modérateurs sont souvent évalués à 

l’aide d’échelles, de mesures explicites auto-rapportées. Comme souligné par Mills, 

Polivy, Hermann et Tiggemann (2002), les femmes sont de plus en plus informées 

sur les conséquences négatives de l’idéal de minceur. De plus, il est aussi désormais 

admis que l’insatisfaction corporelle est devenue normative pour les femmes 

(Grogan, 2006). De ce fait, nous pouvons supposer qu’elles parviennent très 

rapidement à deviner les objectifs de l’étude dès lors qu’elles sont invitées à remplir 

des échelles faisant explicitement référence à l’image corporelle juste avant d’être 

exposées à des publicités. Cela peut avoir pour conséquence qu’elles rapportent des 

réponses qu’elles pensent devoir rapporter (i.e. désirabilité sociale).  

Aussi, afin de savoir si les effets négatifs observés après l’exposition à l’idéal 

de minceur étaient bien dus à l’idéal de minceur et non à une préexistence de ces 

facteurs chez les participantes, certaines études ont évalué les modérateurs avant et 

après l’exposition à l’idéal de minceur (Heinberg & Thompson, 1995). 

Malheureusement, comme suggéré par Mills et collaborateurs (2002), c’est une des 

conditions qui suscitent le plus d’effets de demande. Selon eux, la meilleure façon 

d’éviter ce biais est de présenter les images dans une étude différente de celle où sont 

présentées les mesures ou de les présenter uniquement à la fin de l’étude si deux 

sessions ne sont pas possibles. En effet, dans leur étude, Mills et collaborateurs 

(2002) ont mesuré l’humeur soit à la fin de l’étude dans la même séance ou dans une 

séance différente. Leurs résultats ont suggéré que l’anxiété et l’agressivité des 

participantes n’ont pas été impactées par la mesure selon l’étude dans laquelle elle a 

été présentée. En revanche, les participantes faisant un régime ont reporté une 
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humeur plus dépressive lorsque la mesure était intégrée dans la même étude plutôt 

qu’une étude séparée. Ils ont donc conclu qu’il était mieux de présenter les mesures 

dans une autre étude mais que si toutefois cela est impossible, les chercheurs 

devraient s’assurer que les participantes n’aient pas découvert les réels objectifs de 

l’étude.  

 

1.3.2.2 Les stimuli 

 

Il a été souligné dans les méta-analyses de Groez et al. (2002) et Want (2009) 

que les effets de l’exposition à l’idéal de minceur peuvent être modérés par un autre 

facteur méthodologiques relevant du matériel. D’après les résultats de Groesz et al 

(2002), les effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur seraient moins 

importants quand les femmes sont exposées à plus de vingt images plutôt que dix. A 

contrario, les résultats rapportés par Want (2009) suggèrent que le fait d’augmenter 

le nombre de stimuli augmenterait la probabilité que les femmes soient confrontées à 

une image pertinente à laquelle se comparer. De ce fait, plus le nombre d’images est 

important et plus les effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur seraient 

importants car les comparaisons seraient plus nombreuses. Ces conclusions 

contradictoires ne permettent pas d’établir si le nombre de stimuli peut modérer les 

résultats, cette piste reste donc à explorer.   

Halliwell et Dittmar (2004) ont souligné que l’une des premières limites 

retrouvées dans le matériel est la confusion faite entre minceur et attractivité. En 

effet, dans l’étude de Heinberg et Thompson (1995) ou encore de Cattarin, 

Thompson, Thomas et Williams (2000), ou encore celle d’Irving (1990) par exemple, 

les modèles féminins utilisés dans la condition contrôle étaient des modèles jugés 

moins attractifs que ceux dans la condition expérimentale d’exposition à l’idéal de 

minceur. Leurs interprétations des résultats étaient problématiques dans la mesure où 

les conditions ne permettaient pas de définir si les effets négatifs étaient dus à 

l’attractivité, la minceur, ou les deux. Dans l’étude d’Irving (1990), cette limite a été 

d’autant plus problématique que ses résultats ont suggéré que les modèles de 
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corpulence moyenne protégeaient les participantes d’une diminution de leur 

insatisfaction corporelle. Ce résultat, bien que discutable sur l’interprétation, est tout 

de même en faveur de l’hypothèse de comparaison sociale comme processus 

explicatif des conséquences négatives suite à l’idéal de minceur. En effet, nous avons 

vu précédemment que si une cible est perçue comme similaire, les effets observés 

suite à la comparaison sociale seront des effets d’assimilation, des effets positifs 

(Mussweiler et al., 2004a ; 2006).  

Une autre limite concernant la condition contrôle est simplement l’absence de 

stimulus ou l’exposition à des objets. Comme annoncé précédemment, nous verrons 

prochainement que l’un des processus avancés pour rendre compte des effets négatifs 

observés suite à l’exposition à l’idéal de minceur est le processus de comparaison 

sociale. Par définition, cela implique donc que pour que les effets négatifs soient 

observés, il doit y avoir une comparaison sociale. Nous avons précédemment vu que 

nous pouvons parler de comparaison sociale quand une comparaison est réalisée 

entre deux objets sociaux. Dans les conditions contrôles, les participantes étaient 

parfois exposées à des images neutres, telles que des voitures, n’ayant rien à voir 

avec la beauté féminine, ou à aucune image. Bien que cette limite soit souvent 

soulignée dans la littérature, les différentes méta-analyses (Groesz et al., 2002 ; 

Want, 2009) suggèrent que les conditions contrôles se composant d’objets ne 

diffèrent pas des conditions contrôles se composant d’images de femmes de taille 

moyenne.  

Concernant les stimuli, le dernier point pouvant modérer les effets négatifs de 

l’exposition à l’idéal de minceur est le type de média dans lesquels ils sont présentés. 

En effet, des corps minces et retouchés (qui, rappelons-le, sont l’idéal de beauté 

féminin de nos sociétés occidentales actuelles)  sont présents aussi bien dans des 

magazines de mode, les publicités télévisées, clip vidéos ou encore les films ou 

émissions. Les divers travaux réalisés pour tester l’effet modérateur du type de média 

suggèrent que l’exposition à l’idéal de minceur via les magazines aurait un impact 

négatif sur l’insatisfaction corporelle si les femmes ont internalisé l’idéal de minceur 

(Tiggemann, 2003). D’autres travaux suggèrent que même lorsque l’exposition se 

fait via la télévision, la satisfaction  corporelle des participantes serait affectée 

(Hausenblas, Janelle, & Garner, 2004). Pris ensemble, ces travaux suggèrent que peu 
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importe le type de média utilisé, les effets sont similaires. En effet, différentes méta-

analyses telles que celles de Grabe et al. (2008) et Want (2009) ont démontré que le 

type de média ne modère pas les effets.  

 

 

1.3.3 Conclusion  

 

En somme, les conséquences négatives de l’exposition à l’idéal de minceur 

sembleraient être modérées par des facteurs interindividuels tels que la préexistence 

de problèmes liés à l’image du corps ou la tendance à se comparer ; mais aussi par 

des facteurs méthodologiques tels que le nombre de stimuli (bien que les méta-

analyses rapportent des résultats contradictoires).  

Dans ce chapitre, nous avons identifié les effets négatifs observés après 

l’exposition à l’idéal de minceur et nous avons vu que certaines femmes, du fait de 

caractéristiques individuelles spécifiques, étaient plus vulnérables que d’autres à 

l’exposition à l’idéal de minceur. Nous avons aussi identifié quelques facteurs 

méthodologiques pouvant modérer les résultats. Toutefois, nous ne savons toujours 

pas formellement de quels mécanismes découlent ces conséquences négatives. 

 

 Les principaux construits explicatifs  1.4

 

Dans la littérature, différents construits ont été avancés comme pouvant être à 

l’origine de ces conséquences négatives : l’internalisation de l’idéal de minceur, 

l’activation des schémas corporels, la discrépance entre les sois. Nous verrons dans 

ce point de la thèse que ces construits prennent difficilement sens sans la prise en 

compte de la comparaison sociale comme mécanisme explicatif majeur. En effet, 

nous pensons que la comparaison sociale est le seul processus à l’origine de ces 
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effets et que ces différents construits, considérés par certains travaux comme 

mécanismes principaux, pourraient juste moduler les effets. 

 

 

1.4.1 L’internalisation de l’idéal de minceur 

 

Des travaux suggèrent que l’internalisation de l’idéal de minceur ne 

modèrerait pas les effets négatifs, comme souligné dans le point précèdent, mais au 

contraire en serait « à l’origine ». Dans le Tripartite Influence Model of Body Image 

and Eating Disturbance (Thompson, Heinberg, Altabe, & Tantleff- Dunn, 1999), il 

est postulé que l’internalisation de l’idéal de minceur va médier, tout comme la 

comparaison sociale, la relation existante entre l’insatisfaction corporelle et les 

pressions socioculturelles entre autres. Selon ce modèle, l’insatisfaction corporelle ne 

serait pas observable s’il n’y a pas d’internalisation au préalable. Une limite de ce 

modèle réside dans le fait que les trois sources d’influences que sont les pairs, la 

famille et les médias n’ont pas été distinguées et ont été prises ensemble dans une 

même catégorie « influence culturelle ». Cette limite a été adressée par Shroff et 

Thompson (2006) dans une étude se composant de 391 jeunes filles (âgées de 10 à 15 

ans). Dans leur étude, ils ont distingué les trois sources d’influences, et leurs résultats 

ont suggéré que les médias représentent une source d’influence beaucoup plus 

importante que les parents et les pairs dans l’internalisation de l’idéal de minceur.   

 

1.4.2 L’activation d’un schéma et la discrépance des sois 

 

Un autre mécanisme identifié dans la littérature comme pouvant expliquer les 

conséquences négatives de l’exposition à l’idéal de minceur est l’activation des 

schémas d’apparence (Heinberg & Thompson, 1995).  Cette théorie, basée sur la 

théorie des schémas de soi de Markus (1977), suggère qu’être exposé à l’idéal de 
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minceur activerait un schéma d’apparence qui se solderait par l’activation de 

réponses cognitives majoritairement négatives. Nous verrons que le décalage « soi-

standards » (Higgins, 1987), jouerait un rôle tout aussi important que l’activation des 

schémas et que ces deux construits peuvent être évoqués conjointement pour rendre 

compte des effets d’exposition à l’idéal de minceur.  

1.4.2.1 Les schémas liés à soi et le schéma d’apparence 

 

Avant de définir le schéma d’apparence, il convient de définir le schéma de 

soi. Selon DiMaggio (1997), les schémas peuvent être définis comme des 

représentations mentales stockées en mémoire permettant de guider nos 

comportements et de traiter les informations venant du monde social dans lequel 

nous évoluons. Ces schémas peuvent être liés à soi, nous parlons donc à ce moment 

de schémas de soi. Markus (1977), définit plus exactement les schémas de soi 

comme « des généralisations ou théories sur soi, développées à partir de 

catégorisations et d’évaluations similaires de nos comportements répétées par soi et 

par autrui, qui aboutissent à une idée clairement différenciée du type de personne 

que l’on est dans un domaine particulier de comportements » (traduction extraite du 

Traité de Psychologie sociale, Bègue & Desrichard, 2013). Ces schémas de soi sont 

multidimensionnels et peuvent être développés sur toutes sortes de dimensions dont 

celles liées à l’image corporelle de soi. Plusieurs travaux suggèrent que les schémas 

permettent un traitement des informations avec peu de ressources cognitives 

(Kleider, Pezdek, Goldinger, & Kirk, 2008), ce qui suggère que leur activation 

pourrait s’exécuter de façon automatique. Les schémas qui vont plus particulièrement 

nous intéresser ici sont les schémas d’apparence.  

Les schémas d’apparence ont été définis par Cash et Labarge (1996) comme 

étant des structures cognitives permettant d’organiser et de déterminer les 

informations liées à l’apparence, pertinentes pour le soi. Les travaux sur l’image du 

corps et l’idéal de minceur suggèrent que les effets négatifs observés après 

l’exposition à l’idéal de minceur proviendraient de l’activation, chez la participante, 

d’un schéma d’apparence. Dans leur étude, Hargreaves et Tiggemann (2002) ont 

exposé des jeunes femmes à des publicités présentant des mannequins qui incarnaient 



Chapitre 2 : La comparaison sociale et l’idéal de beauté féminin 

54 

 

l’idéal de minceur. Leurs résultats ont suggéré que les participantes qui avaient 

développé un schéma d’apparence ont rapporté une estime de soi corporelle négative 

après avoir été exposées à l’idéal de minceur contrairement à celles qui n’avaient pas 

de schéma d’apparence. Les travaux de Brown et Dittmar (2005), vont dans le même 

sens. Dans leur étude, elles ont observé l’impact de l’exposition à l’idéal de minceur 

sur les affects liés au corps à deux niveaux d’attention (haut et faible). Elles ont 

ensuite  mesuré l’activation de schéma d’apparence liée à la minceur en utilisant une 

tâche implicite : une tâche de complétion de mots (Tiggemann, Hargreaves, Polivy, 

& McFarlane, 2004). Leurs résultats ont suggéré que les participantes qui avaient 

internalisé le schéma d’apparence complétaient plus « rapidement et 

automatiquement » les mots de sorte à ce qu’ils soient liés à l’apparence physique. 

 Selon nous, la modélisation proposée par les différents travaux ne permet pas 

une parfaite compréhension du lien entre l’internalisation de l’idéal de minceur (ou la 

présence du schéma d’apparence) et les conséquences négatives observées après 

l’exposition à l’idéal de minceur.  La théorie de la discrépance des sois apporte un 

peu de cohérence et de sens à ces deux construits.  

 

1.4.2.2 La discrépance des sois  

 

Selon Higgins (1987), le soi de chaque individu se composerait de trois 

dimensions : le soi prescrit, le soi perçu et le soi idéal. Selon sa théorie, deux de ces 

trois sois, le soi prescrit et le soi idéal, représenteraient des standards internalisés par 

l’individu (tel que celui de l’idéal de minceur par exemple). Ils sont désignés par 

Higgins comme étant les « guides de soi ». En effet, le soi prescrit est défini comme 

l’ensemble des caractéristiques que l’individu pense devoir posséder (obligations, 

responsabilités, etc.). Le soi idéal quant à lui représente l’ensemble des 

caractéristiques que l’individu souhaite idéalement posséder. Le soi idéal est le 

standard qui poussera l’individu à s’améliorer, à changer. Enfin, le soi perçu se 

compose de toutes les représentations, caractéristiques, que l’individu possède à 

propos de lui-même. Selon la théorie de discrépance de Higgins (1987), l’individu 
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comparerait son soi perçu avec le soi idéal et/ou prescrit. Si la comparaison de ces 

différents sois se solde par la perception d’un important écart, il se peut que 

l’individu ressente un inconfort émotionnel qui pourrait s’exprimer par la tristesse, 

l’anxiété ou encore l’insatisfaction. Dans sa théorie, Higgins (1987) stipule que cet 

inconfort émotionnel serait d’autant plus considérable si les standards internalisés 

dans le soi idéal ou prescrit sont importants pour l’individu.  

Par souci de concision, nous n’aborderons pas exhaustivement la théorie de la 

discrépance de soi et les différents travaux qui s’y intéressent. Dans cette thèse, nous 

nous intéresserons à deux points soulevés par Higgins (1987). Premièrement, 

Higgins (1987) stipule que la comparaison entre les différents sois pourrait se réaliser 

de façon automatique dans le sens de l’absence de conscience. En d’autres termes, il 

stipule que les individus pourraient réaliser cette comparaison et activeraient donc 

l’écart entre ces différents sois sans même en être conscients. Secondement, Higgins 

(1999) suggère qu’une accessibilité accrue de l’écart entre les sois serait liée à une 

augmentation de l’intensité des émotions résultant de cette comparaison des écarts. 

Ces travaux suggèrent donc qu’une activation répétée de ces écarts s’accompagnerait 

d’effets plus forts et que de plus, ces activations pourraient s’opérer de façon 

automatique, sans que l’individu en soit conscient.  

En bref, la théorie de la discrépance apporte l’élément de compréhension 

manquant des deux précédents mécanismes que sont l’internalisation de l’idéal de 

minceur et le schéma d’apparence. En intégrant ces trois mécanismes, nous pouvons 

désormais avancer, ou plutôt, supposer que les femmes exposées de façon répétée à 

l’idéal de minceur l’internaliseraient et développeraient un schéma d’apparence qui 

ferait parti du soi prescrit. L’exposition par la suite à l’idéal de minceur activerait 

(vraisemblablement automatiquement) cet écart entre les sois, ce qui se solderait par 

des conséquences négatives (dont l’intensité augmenterait avec le nombre 

d’expositions) telles qu’une insatisfaction corporelle, ou une diminution de l’estime 

de soi ou tout autre effet négatif tel que présenté précédemment. Cette hypothèse 

basée sur les trois théories a été indirectement testée et validée par Dittmar et ses 

collaborateurs (2009). En, effet, nous avons précédemment vu que leurs études ont 

démontré que l’internalisation de l’idéal de minceur modérait l’effet de l’exposition à 

l’idéal de minceur sur la satisfaction corporelle. Dans ces mêmes études, ils ont aussi 



Chapitre 2 : La comparaison sociale et l’idéal de beauté féminin 

56 

 

démontré que la totalité de cet effet était médiatisé par l’activation des écarts soi-

standard concernant le poids. En somme, ces travaux suggèrent donc que c’est 

l’interaction entre ces trois mécanismes qui serait à l’origine des effets négatifs 

observés suite à l’exposition à l’idéal de minceur.  

 

1.4.2.3 Conclusion 

 

Dans ces deux premiers points, nous avons vu que l’internalisation, le schéma 

d’apparence et la discrépance entre les sois sont des construits qui sont parfois 

avancés pour essayer de rendre compte des effets négatifs de l’exposition à l’idéal de 

minceur. Toutefois, durant la lecture de ces points, un petit élément a certainement 

manqué pour permettre une compréhension complète des effets. En effet, nous 

pensons (tout comme Want, 2009) que le mécanisme à l’origine des effets négatifs 

de l’exposition à l’idéal de minceur est la comparaison sociale. Les construits 

présentés dans cette partie peuvent moduler les effets de l’exposition à l’idéal de 

minceur mais ils ne permettent pas à eux seuls de rendre compte de ces effets. 

 

 La comparaison sociale et l’idéal de minceur 1.5

 

Le premier chapitre de cette thèse avait pour objectif de définir le processus 

de comparaison sociale. Dans cette section, nous ne reviendrons donc pas sur la 

présentation de la théorie initiale mais nous nous pencherons plus spécifiquement sur 

les différents arguments avancés en faveur de ce processus comme mécanisme 

principal à l’origine des effets délétères de l’exposition à l’idéal de beauté féminin.  

Dans les parties précédentes, il a été souligné que l’écart perçu entre le soi et 

les standards résulterait en réalité d’un processus de comparaison. En d’autres 

termes, cela serait parce que l’individu comparerait ce qu’il est à ce qu’il devrait ou 
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souhaiterait être qu’il subirait les effets négatifs résultant de cette comparaison. Si 

nous appliquons ce raisonnement à l’idéal de minceur, nous pouvons supposer que 

les femmes seraient donc insatisfaites de leur corps après avoir comparé ce qu’elles 

pensent être (je ne suis pas assez mince) à ce qu’elles devraient être (je dois être plus 

mince). L’idéal de minceur fonctionnerait donc ici comme un rappel des standards 

intégrés dans les guides de soi et cela serait bien la comparaison ascendante entre soi 

et ces standards qui serait à l’origine des effets négatifs.  

En effet, plusieurs travaux démontrent aujourd’hui que le principal 

mécanisme expliquant les effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur est le 

processus de comparaison sociale (Heinberg, & Thompson, 1995). Dans une méta-

analyse, Myers et Crowther (2009) ont examiné, en se basant sur 156 études, la 

relation entre l’insatisfaction corporelle et la comparaison sociale. Leurs résultats ont 

suggéré que la comparaison sociale ascendante était associée à de hauts niveaux 

d’insatisfaction corporelle. De même, Halliwell et Dittmar (2005) ont démontré que 

lorsqu’il était explicitement demandé à des femmes de se comparer à l’idéal de 

minceur, une augmentation de l’anxiété liée au corps était observée. Ces travaux vont 

dans le même sens que ceux de Cattarin, Thompson, Thomas et Williams (2000) qui 

là encore ont suggéré que les participantes qui ont été explicitement invitées à se 

comparer subissent plus fortement les effets négatifs de l’exposition à l’idéal de 

minceur.  En somme, le processus de comparaison sociale a clairement été identifié 

comme étant l’un des mécanismes explicatifs principaux (si ce n’est le seul 

mécanisme) des conséquences négatives de l’exposition à l’idéal de minceur. Dans le 

cadre de cette thèse, choisir d’utiliser l’exposition à l’idéal de minceur comme 

manipulation de la comparaison sociale est donc tout à fait pertinent. La question que 

nous pouvons désormais nous poser est : est-ce que les travaux rapportés dans cette 

littérature ont démontré le caractère automatique de la comparaison sociale ? Nous 

avons vu dans le Chapitre 1 que la comparaison pourrait possiblement être un 

processus automatique sans pour autant qu’il y ait des preuves empiriques claires 

confirmant cette hypothèse. Nous verrons dans la prochaine section si les travaux se 

limitant à l’idéal de minceur sont cohérents avec cette hypothèse. 
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 La comparaison sociale avec l’idéal de minceur est-elle 1.6

automatique ?  

 

Les précédents travaux réalisés (tant sur l’idéal de minceur qu’en psychologie 

sociale sur la comparaison sociale) pris dans leur ensemble laissent supposer que la 

comparaison sociale aurait un potentiel caractère automatique, sans toutefois le tester 

directement. En effet, dans l’étude de Brown et Dittmar (2005), des femmes ont été 

exposées à l’idéal de minceur pendant 150 millisecondes ou 10 secondes, ou 

exposées à aucune image. Leurs résultats ont suggéré que les femmes exposées plus 

longtemps rapportaient plus d’anxiété liée au corps comparativement à celles qui 

n’ont pas été exposées ou exposées brièvement. Toutefois, de façon intéressante, 

leurs résultats suggèrent aussi que les femmes ayant internalisé l’idéal de minceur 

rapporteraient plus d’anxiété liée au corps et cela indépendamment du temps 

d’exposition. En d’autres termes, les femmes les plus vulnérables semblent s’engager 

dans un processus de comparaison sociale et cela de façon efficiente. En effet, les 

auteurs soutiennent l’idée que contrairement à l’exposition de 10 secondes, une 

exposition de 150 millisecondes ne permet pas l’exécution de processus couteux. 

Leurs résultats suggèrent donc indirectement que les femmes ayant internalisé l’idéal 

de minceur se compareraient possiblement automatiquement à l’idéal de minceur.  

D’autres études, basées cette fois sur des mesures implicites, présentent la 

même configuration de résultats. Par exemple, les résultats d’une étude plus récente 

rapportée par Chatard et Selimbegović (2011). En se basant sur la théorie de 

l’évasion de Baumeister (1990) et la théorie des systèmes de but (Kruglanski, 2002), 

ils ont émis l’hypothèse que si une exposition à l’idéal de minceur est associée à des 

sentiments d’échec (car la femme réaliserait qu’elle ne correspond pas au standard de 

beauté), nous devrions alors observer une augmentation des pensées liées au suicide 

et à l’évasion parmi les femmes les plus vulnérables (celles insatisfaites de leurs 

corps).  

La théorie de l’évasion de Baumeister (1990) est une théorie qui tente d’expliquer les 

différents liens causaux pouvant mener à un comportement suicidaire. Cette théorie 



Chapitre 2 : La comparaison sociale et l’idéal de beauté féminin 

59 

 

se base sur le principe selon lequel si un individu tente de mettre fin à ses jours, ce 

n’est pas parce qu’il souhaite mourir. Baumeister postule que le suicide serait perçu 

par l’individu comme le seul moyen d’échapper définitivement à lui-même, à ses 

tourments. Selon Baumeister (1990), l’individu franchirait six étapes avant de penser 

au suicide comme solution ultime. La première étape se constituerait d’un profond 

sentiment de déception provenant d’un échec très important ou d’une série de 

situations en deçà des attentes ou standards de l’individu. Ces situations d’échec 

pourraient survenir car les standards sont trop hauts ou inatteignables (e.g. idéal de 

minceur). Le deuxième stade est celui de « l’auto-attribution de la faute ». L’individu 

se considère pleinement responsable de son échec. De ce stade s’en suivent quatre 

autres stades durant lesquels l’individu devra faire face à une forte conscience de soi 

aversive, à des sentiments négatifs puis à état de déconstruction cognitive qui induira 

un manque d’inhibition et une certaine irrationalité. En somme, la théorie de 

Baumeister (1990) suggère que les individus tenteraient de mettre fin à leurs jours 

suite à une série d’échec à atteindre leurs standards. La théorie des systèmes de buts 

de Kruglanski (2002) suggère quant à elle que l’activation d’un but (e.g. échapper à 

soi) s’accompagne automatiquement d’une activation des différents moyens pour y 

parvenir. De ce fait, en se basant donc sur ces deux théories, Chatard et Selimbegović 

(2011) ont émis l’hypothèse qu’une incapacité à atteindre un standard va motiver 

l’individu à s’échapper de la conscience de soi et ceci s’accompagnera 

indéniablement de l’activation du suicide comme moyen pour y parvenir. 

Pour tester leur hypothèse, ils ont utilisé une mesure implicite : la tâche de 

décision lexicale. Cette tâche consiste à demander aux participants d’évaluer si une 

suite de lettres présentées à l’écran sont des mots existants dans la langue choisie ou 

non. Elle permet de mesurer l’accessibilité en mémoire de différents concepts. Un 

concept activé en mémoire va de ce fait permettre une reconnaissance plus rapide de 

tous les mots qui y sont liés. Dans l’étude de Chatard et Selimbegović (2011), les 

participantes ont été exposées à l’idéal de minceur ou à des modèles retouchées de 

sorte à paraître plus réalistes avant de réaliser une tâche de décision lexicale. Les 

résultats ont suggéré qu’une simple exposition à l’idéal de minceur était suffisante 

pour susciter une augmentation de l’accessibilité des concepts liés au suicide et à 

l’évasion chez les femmes insatisfaites de leurs corps. D’autres études basées sur des 

mesures implicites ont démontré que l’exposition à l’idéal de minceur augmenterait 
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l’accessibilité des concepts liés à l’apparence physique (Tiggemann, Hargreaves, 

Polivy, & McFarlane, 2004); ou atténueraient les associations implicites entre le soi 

et le concept de beauté (Ahern et al., 2006). 

Toutefois, bien que certaines études suggèrent que la comparaison sociale est 

automatique, peu ont directement testé ce caractère en se basant sur des critères 

d’automaticité (e.g. Bargh, 1994). En effet, les premières (et seules) études à notre 

connaissance testant directement ce caractère automatique sont celles, très récentes, 

de Want, Bothres, Vahedi et  Middleton (2015) et Want et Saiphoo (2017). Dans 

leurs travaux, Want et al. (2015) ont testé le caractère efficient du processus de 

comparaison sociale avec l’idéal de minceur. Ils ont donc testé l’hypothèse selon 

laquelle le processus de comparaison sociale nécessiterait peu de ressources 

cognitives. Les participantes ont premièrement complété une échelle de personnalité 

avant d’évaluer leur apparence physique et de rapporter leurs affects négatifs. Suite à 

cela, les participantes avaient pour tâche de retenir huit chiffres différents (forte 

charge cognitive) ou huit fois le même chiffre (faible charge cognitive). Après la 

manipulation des ressources cognitives, les participantes étaient exposées à l’idéal de 

minceur avant d’évaluer de nouveau leur apparence physique et de rapporter leurs 

affects négatifs. Les résultats de cette première étude de Want et al. (2015) ont 

suggéré que les participantes en condition de faible charge cognitive rapportaient une 

diminution de l’évaluation positive de leur apparence physique et une augmentation 

de leurs affects négatifs. A contrario, les participantes en condition de forte charge 

cognitive ne rapportaient pas de différence significative quant à l’évaluation de leur 

apparence physique et de leur affect négatif. Dans une seconde étude (Want et al., 

2015), ils ont testé l’effet modérateur de l’internalisation de la minceur sur ces 

résultats. En effet, comme nous l’avons vu au début du chapitre, les jeunes femmes 

ayant fortement internalisé l’idéal de minceur comme un standard à atteindre sont 

plus enclines à se comparer à ces standards. La procédure était donc identique à la 

première étude à l’exception faite qu’une échelle (The Sociocultural Attitudes 

Towards Appearance Questionnaire (SATAQ-3)) a été ajoutée afin d’évaluer le 

niveau d’internalisation de chacune des participantes. Les résultats ont suggéré que 

les participantes en condition de forte charge cognitive ne semblaient pas être 

affectées par l’exposition à l’idéal de minceur et cela même si elles ont fortement 

internalisé l’idéal de minceur. Prises ensemble, ces deux études suggèrent donc qu’en 
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condition de forte charge cognitive, les participantes ne semblent pas être affectées 

par l’exposition à l’idéal de minceur. En d’autres termes, ces travaux suggèrent que 

la comparaison sociale n’est pas automatique et qu’elle nécessite visiblement un 

minimum de ressources cognitives pour être exécutée.  

Ces premiers résultats ont été corroborés par une  autre étude réalisée 

récemment (Want & Saiphoo, 2017). L’objectif de cette étude était toujours le 

même ; la différence ici réside dans la composition de l’échantillon. Les jeunes 

femmes qui ont participé à cette étude sont toutes des jeunes femmes qui ont 

explicitement rapporté se comparer régulièrement  aux images relayées par les 

médias. Dans cette étude, les auteurs ont trouvé la même configuration de résultats 

suggérant que les participantes dans la condition contrôle et celles exposées à l’idéal 

de minceur mais en forte charge cognitive ne rapportaient pas une augmentation de 

leur humeur négative, ou de diminution de l’insatisfaction corporelle. A contrario, 

leurs résultats ont suggéré que les participantes dans la condition faible charge 

cognitive subissaient les effets délétères de l’exposition à l’idéal de minceur. Elles 

rapportaient une humeur négative et une insatisfaction plus importante suite à 

l’exposition à l’idéal de minceur. De nouveau, cette étude suggère que le processus 

de comparaison sociale est un processus nécessitant un minimum de ressources 

cognitives afin d’être exécuté.  

Ces travaux récents sont les seuls à notre connaissance testant de façon 

directe le caractère automatique de la comparaison sociale. La puissance statistique 

de ces études est correcte, toutefois une limite persiste quant au plan expérimental et 

aux types de mesures utilisées par ces auteurs. Comme souligné par les auteurs eux-

mêmes, l’utilisation de mesures explicites est peut-être problématique. En effet, les 

mesures explicites induisent des réponses contrôlables : les individus ne rapportent 

que ce qu’ils souhaitent et ne peuvent rapporter que ce dont ils ont conscience 

(Nisbett et Wilson, 1977). De plus, le plan expérimental est un plan à mesures 

répétées ce qui peut induire des effets de demande. Bien que ces biais soient 

minimisés par les auteurs, nous considérons tout de même que ces aspects 

méthodologiques constituent une limite importante de la portée de leurs résultats.  
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1.6.1.1 Conclusion  

 

En conclusion, le processus de comparaison sociale est identifié dans la 

littérature comme étant à l’origine des conséquences négatives observées après 

l’exposition à l’idéal de minceur. Bien que certains travaux utilisant ce standard de 

comparaison présupposent que la comparaison sociale est automatique,  la littérature 

actuelle  ne nous permet toujours pas de répondre à la question initiale de ce présent 

travail : la comparaison sociale est-elle automatique ? 

La thèse que nous défendons est que le processus de comparaison sociale est 

un processus automatique. Dans la section suivante nous verrons, au travers des 

différents moyens utilisés pour lutter contre les conséquences négatives, qu’il existe, 

là encore, des arguments en faveur de notre thèse.  

 

 Comment lutter ?  1.7

 

Suite à l’identification des différents effets négatifs de l’exposition à l’idéal 

de minceur, différentes techniques de « lutte », toutes basées sur des processus 

explicites et intentionnels ont été développées.  

 

1.7.1 L’éducation aux medias  

 

Une des premières techniques utilisées afin de lutter est l’éducation aux 

médias. Cette technique a pour but de prévenir le développement de troubles 

alimentaires et d’insatisfaction corporelle en enseignant aux jeunes filles et aux 

jeunes femmes à être proactives et critiques vis-à-vis de la publicité.  Une des 

premières études ayant testé cette méthode est celle de Posavac, Posavac et Posavac 
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(1998). Leurs résultats suggèrent que des adolescentes ayant une mauvaise image 

corporelle se compareraient moins aux images médiatiques après avoir visionné une 

vidéo de 7 minutes sur les médias et l’analyse que l’on doit en faire. Ces résultats ont 

été corroborés par les travaux réalisés par Irving, Dupen et Berel (1998) qui 

suggèrent que les adolescentes ayant participé à une discussion autour des médias 

rapporteraient moins d’internalisation des standards de beauté et percevraient moins 

les images comme étant réalistes. Des travaux plus récents ayant testé cette méthode 

semblent rapporter les mêmes résultats (Engeln-Maddox, 2005 ; Engeln-Maddox & 

Miller, 2008 ; McLean, Paxton, & Wertheim, 2013). Dans la méta-analyse de 

McLean, Paxton et Wertheim (2016), il est suggéré que cette méthode serait en effet 

efficace pour protéger les participantes de l’insatisfaction corporelle généralement  

rapportée suite à l’exposition à l’idéal de minceur. Pris dans leur ensemble, ces 

différents travaux suggèrent donc que demander explicitement à des jeunes femmes 

de ne pas se comparer serait une stratégie efficace. Sur le plan théorique cela 

signifierait que le processus de comparaison sociale est possiblement contrôlé. La 

seconde stratégie qui a été développée se base sur le même raisonnement. Nous 

pouvons nous questionner ici sur plusieurs points. Premièrement, nous pouvons nous 

interroger sur la réelle efficacité de cette stratégie. Nous pouvons en effet nous 

demander si l’efficacité de cette stratégie ne serait pas attribuable au fait qu’elle 

inciterait les jeunes femmes à réaliser un processus de correction suite à une première 

comparaison automatique (voir Gilbert et al., 1995 pour discussion). De plus, en 

considérant notamment les effets de demande et le type de mesure fréquemment 

utilisée afin d’appréhender l’insatisfaction corporelle (mesures auto-rapportées), 

nous pensons qu’afin d’attester de l’efficacité de cette stratégie, il conviendrait de 

conduire d’autres études se basant sur des mesures moins sensibles aux biais.  

 

1.7.2  Les démentis 

 

Une autre stratégie développée et largement adoptée par plusieurs 

gouvernements pour lutter contre les effets négatifs de l’idéal de minceur est l’ajout 

de messages sur les photos retouchées tels que « l’apparence de cette photo a été 
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modifiée » (Krawitz, 2014). Cette méthode est basée sur le principe que si les 

femmes se comparent aux modèles dans les médias (car elles représenteraient des 

cibles pertinentes et importantes), leur présenter un message spécifiant que cette 

comparaison n’est pas pertinente les protègerait des effets négatifs. Pour être précis, 

trois types de messages ont été testés : les démentis, les avertissements, et les 

messages d’information. Il y a tout d’abord le démenti dit générique qui stipule que 

«  cette photographie a été retouchée afin de modifier l’apparence corporelle ». Un 

second démenti dit spécifique est un peu plus précis en stipulant que «  les bras, les 

jambes, et le ventre de ce modèle ont été retouchés afin de paraître plus mince ».  Les 

avertissements vont être plus informatifs que les démentis en soulignant les risques 

que nous pourrions encourir si nous essayons de ressembler à la publicité retouchée. 

Enfin, le message d’information consiste juste à informer que « ce modèle est en 

sous-poids». 

Ces messages se basent sur le raisonnement selon lequel informer du 

caractère inatteignable du standard permettra  aux jeunes femmes de ne pas se 

comparer avec l’idéal de minceur. Bien qu’elle ait été adoptée par certains 

gouvernements (France, Israël, Australie), le problème rencontré avec cette méthode 

est que peu d’études démontrent son efficacité. En effet, à notre connaissance seules 

deux études ont suggéré que la présence d’un avertissement avait un effet protecteur 

chez les femmes (Slater, Tiggemann, Firth, & Hawkins, 2012 ; Veldhuis, Konijn, & 

Seidell, 2012). Les autres études suggèrent au mieux que cette stratégie est inefficace 

mais qu’au pire elle peut être contre-productive (Ata, Thompson, & Small, 2013; 

Selimbegović & Chatard, 2015 ; Borau & Nepomuceno, 2017; Tiggemann, Brown, 

Zaccardo, & Thomas, 2017; Bury, Tiggemann, & Slater, 2016; Cragg, Mulgrew, 

Kannis-Dymand, 2017; Frederick, Sandhu, Scott, & Akbari, 2016). Dans les travaux 

de Selimbegović et Chatard (2015), il a été démontré, via des mesures implicites, que 

l’exposition aux avertissements augmenterait l’accessibilité des pensées négatives. 

Cette augmentation des effets négatifs a notamment été justifiée par les auteurs 

comme la résultante d’un redéploiement de l’attention des participantes sur l’idéal de 

minceur suite à la lecture du démenti. Cette hypothèse explicative est cohérente avec 

les résultats de l’étude de Bury, Tiggemann et Slater (2014) dans laquelle ils ont 

utilisé l’enregistrement des mouvements oculaires. Leurs résultats ont suggéré que 

les démentis guident l’attention des participantes vers les différentes parties du corps 
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favorisant ainsi l’augmentation de l’insatisfaction corporelle. Dans une autre étude 

avec une plus forte puissance statistique réalisée par Tiggemann et al (2017), il a 

aussi été suggéré que les avertissements auraient des effets négatifs. Ces travaux 

peuvent nous laisser penser que le processus de comparaison sociale ne serait pas si 

contrôlé puisque les femmes ne parviennent visiblement pas à ne pas se comparer et 

donc à se protéger des effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur.   

 

1.7.3 Education et avertissements : sont-ils vraiment si efficaces que ça ?  

 

Si nous considérons les travaux réalisés sur ces deux méthodes, nous avons 

deux conclusions contradictoires. La première laisserait supposer que le processus de 

comparaison sociale est relativement contrôlé ; tandis que la seconde suggèrerait ici 

qu’il s’agirait d’un processus plutôt automatique puisque l’effet protecteur n’est pas 

observable. Comment expliquer cela ? Dans les études portant sur l’éducation aux 

médias, nous pouvons nous questionner sur les limites méthodologiques de ces 

études. Comme argumenté précédemment, les études sur l’idéal de minceur sont très 

sensibles aux effets de demandes. De plus, les mesures utilisées, ici explicites, sont 

très sensibles aux biais tels que la désirabilité sociale par exemple. L’incohérence 

d’efficacité entre ces deux méthodes nous laisserait penser que les participantes 

rapporteraient donc sur ces mesures des réponses en cohérence avec ce qui est 

attendu d’elles. Cette hypothèse est consistante avec les travaux basés sur des 

mesures implicites (voir l’étude de Selimbegović et Chatard, 2015) qui suggèrent que 

les effets négatifs sont plus importants après l’exposition au démenti. Ces travaux 

suggèrent donc que lorsque des mesures plus hermétiques aux biais sont utilisées, les 

résultats sont à l’opposé de ce qui est prédit.  

En somme, la thèse que nous défendons est que l’efficacité de l’éducation aux 

médias et la présence des avertissements sont discutables, non pas seulement au 

regard des différentes limites méthodologiques relevées dans les études, mais au 

regard du raisonnement sur lequel elles se basent. Ces deux méthodes se basent sur le 

principe que le processus de comparaison sociale est contrôlé. Toutefois, 
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l’inefficacité des avertissements nous permet de supposer que les femmes ne 

parviendraient pas à contrôler la comparaison faite avec l’idéal de minceur. De plus, 

si cette hypothèse est vérifiée, cela permettrait de justifier les effets négatifs que le 

démenti semble parfois produire (voir Selimbegović & Chatard, 2015). 

 

 Conclusion du Chapitre 2 1.8

 

L’objectif du présent chapitre était double. Premièrement, il avait pour but de 

présenter l’idéal de minceur et de justifier l’utilisation de l’exposition à l’idéal de 

minceur comme manipulation du processus de comparaison sociale. En effet, nous 

avons vu qu’être exposé à des images véhiculant des standards de beauté très élevés 

peut susciter un ensemble de conséquences négatives. De nombreux travaux 

suggèrent que ces conséquences négatives seraient la résultante d’un processus de 

comparaison sociale. Toutefois, dans cette littérature peu de travaux sont en mesure 

d’apporter des conclusions sur le caractère automatique de la comparaison sociale. 

De ce fait, le second objectif de ce chapitre était d’identifier dans cette littérature les 

différents travaux sur la question de la comparaison sociale automatique. Nous avons 

vu que certains plans expérimentaux ou mesures dépendantes de quelques travaux et 

l’inefficacité des actuelles stratégies utilisées afin de lutter contre les effets négatifs 

de l’exposition à l’idéal de minceur pourraient nous laisser penser que le processus 

de comparaison sociale est automatique.  

En somme, les travaux ayant spécifiquement utilisé ce standard de 

comparaison suggèrent (tout comme les travaux se basant sur d’autres standards) que 

la comparaison sociale pourrait être un processus automatique ; néanmoins, les 

travaux adressant directement cette question sont rares (deux à ce jour). Dans le 

chapitre suivant, nous énoncerons donc clairement les objectifs expérimentaux de 

cette thèse au regard des différents travaux 

.
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Chapitre 3 : Objectifs expérimentaux  

 

Au cours des précédents chapitres, il a été souligné que le processus de 

comparaison sociale est souvent considéré comme étant automatique. Toutefois, les 

preuves empiriques en faveur de cette hypothèse sont très peu nombreuses. Cette 

thèse a pour objectif de tester directement le caractère automatique du processus de 

comparaison sociale. Pour ce faire, nous avons choisi d’induire le processus de 

comparaison par l’exposition à l’idéal de beauté féminin qui, dans nos sociétés 

occidentales actuelles, renvoie à l’idéal de minceur. Dans cette thèse, le caractère 

automatique du processus de comparaison sociale a été testé avec des mesures et 

méthodes qui permettent d’appréhender les processus automatiques. L’objectif 

expérimental principal était donc de démontrer, pas à pas, le caractère automatique 

de la comparaison sociale en testant directement les critères d’automaticité un à un et 

ce en induisant la comparaison avec l’idéal de minceur et en se basant sur des 

mesures très rarement utilisées à ce jour dans cette littérature : les mesures implicites.  

En se basant sur le présent raisonnement, deux hypothèses générales ont été 

formulées :  

1) Si le processus de comparaison sociale est automatique, il devrait 

répondre aux critères d’automaticité.  

2) Si le processus de comparaison sociale est automatique, les stratégies 

basées sur des processus contrôlés seront inefficaces tandis que les 

stratégies basées sur des processus automatiques (i.e. associations 

implicites) devraient être efficaces.  

Dans un premier temps, l’objectif a donc été de déterminer si le processus de 

comparaison sociale induit par l’exposition à l’idéal de minceur répondait aux 

critères d’automaticité (Bargh, 1994). La première étude de cette thèse a pour but de 

donner un premier indice en faveur du caractère automatique de la comparaison 

sociale. Cette étude ne permet pas à elle seule de déterminer si le caractère 

automatique est validé, mais elle permet d’emblée de savoir si les effets négatifs 

après l’exposition à l’idéal de minceur relèveraient d’un processus automatique 
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(article 1). La deuxième et la troisième étude (articles 2 et 3) ont pour but de tester 

les deux critères d’automaticité les plus utilisés à ce jour : l’inconscience (article 2) 

et l’efficacité (article 3). Les quatrième et cinquième études ont testé le caractère 

non intentionnel (encadré 1) et incontrôlable (encadré 2) des effets de la 

comparaison sociale3.  

Dans un second temps, l’objectif a été de corroborer les précédents résultats. 

Les sixième et septième études ont pour but de démontrer le caractère contre-

productif de la stratégie des démentis (article 4) et son caractère inefficace (article 

5). Enfin, les deux dernières études ontt pour but de démontrer que les stratégies 

basées sur des processus automatiques seraient efficaces afin de lutter contre les 

effets négatifs suite à l’exposition à l’idéal de minceur (article 6). En effet, si ces 

effets découlent d’un processus automatique, seules des stratégies basées sur le 

même type de processus pourraient être pertinentes. 

 

                                                 
3 Les études ne faisant pas l’objet de publications seront présentées dans des encadrés. Elles 

font partie intégrante du chapitre expérimental et leurs résultats sont autant considérés que ceux 
rapportés dans les articles.  



  

 

 

 

 

 

 

 

Partie 2 : Partie 

expérimentale 
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Chapitre 4 : Les critères d’automaticité  

 

Nous avons vu au cours des précédents chapitres qu’afin de déterminer si un 

processus est automatique, il convient de tester les différents critères d’automaticité. 

À l’heure actuelle, très peu de travaux testent directement l’automaticité du 

processus de comparaison sociale en se référant à ces critères. Les différents résultats 

de ces travaux (Gilbert et al., 1995 ; Mussweiler et al., 2004a ; Want et al., 2015 ; 

Want & Saiphoo, 2017) ne permettent pas de dresser une conclusion solide sur cette 

problématique. Dans les études qui suivent nous adressons les différentes limites de 

ces précédentes études et testons les différents critères d’automaticité (Bargh, 1994).  
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 Article 1 1.1

Bocage-Barthélémy, Y., Selimbegović, L., & Chatard, A. (2018). Evidence that 

social comparison with the thin ideal affects implicit self-evaluation. International 

Review of Social Psychology, 31(1). doi:10.5334/irsp.114  

Plusieurs travaux suggèrent que la comparaison sociale avec l’idéal de 

minceur se solde par des effets négatifs, notamment l’augmentation de l’accessibilité 

de concepts négatifs (Chatard & Selimbegović, 2011). A contrario, peu de travaux 

abordent les effets de la comparaison avec l’idéal de minceur sur des concepts 

positifs. Dans cet article, l’intérêt est donc porté sur l’accessibilité des concepts 

positifs liés à soi. L’objectif de cette étude était triple. Premièrement, elle avait pour 

objectif de démontrer que l’utilisation d’un type de mesure en particulier, ici une 

mesure implicite, permettait de tester le caractère automatique des conséquences 

découlant de la comparaison sociale, ici avec l’idéal de minceur. Deuxièmement, elle 

avait pour objectif de démontrer que cette comparaison affecte aussi bien les 

concepts positifs, spécifiquement liés à soi, que négatifs. Troisièmement, elle avait 

pour objectif de valider un nouveau matériel développé au cours de cette thèse. Le 

matériel se compose d’un premier ensemble d’images retouchées de sorte à paraître 

très minces (représentant donc l’idéal de minceur) et d’un autre ensemble d’images 

se composant exactement des mêmes images retouchées cette fois-ci de sorte à avoir 

des mensurations réalistes.
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En résumé  

Les résultats obtenus dans cette étude sont cohérents avec l’hypothèse : la 

comparaison sociale avec l’idéal de minceur affecte les contenus de pensées positives 

liées à soi. En effet, dans cette étude il a été démontré que les participantes exposées 

à l’idéal de minceur prenaient plus de temps à identifier des verbes transitifs liés à soi 

comparativement aux autres mots. Cette différence dans l’identification des mots 

n’est pas retrouvée chez les participantes exposées à des modèles plus réalistes. Ces 

travaux sont les premiers à notre connaissance à suggérer que la comparaison sociale 

avec l’idéal de minceur peut aussi avoir des conséquences négatives sur des contenus 

de pensées positifs.  

Cette étude a rempli les objectifs annoncés au préalable. En effet, le matériel 

induit bien une comparaison sociale puisque les effets observés sont cohérents avec 

les travaux réalisés jusqu’à maintenant dans cette littérature. Le type de mesure 

utilisée nous permet ainsi de supposer que ces effets découlent d’un processus 

automatique. Effectivement, la mesure utilisée, une tâche de décision lexicale, est 

implicite. Comme défini par De Houwer (2006), une mesure implicite est «   une 

mesure reflétant une certaine attitude ou cognition automatique ». Bien qu’elle 

permette de corroborer le caractère automatique d’un processus, cette mesure à elle 

seule ne permet pas d’attester le caractère automatique du processus de comparaison 

sociale. Afin d’affirmer le caractère automatique d’un processus, les critères 

d’automaticité, tels que proposés par Bargh (1994) notamment, doivent être validés 

(De Houwer, 2006).  
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 Article 2 1.2

Chatard, A., Bocage-Barthélémy, Y., Selimbegović, L., & Guimond, S. (2017). The 

woman who wasn't there: Converging evidence that subliminal social comparison 

affects self-evaluation. Journal of Experimental Social Psychology, 73, 1-13. doi: 

10.1016/j.jesp.2017.05.005  

 

Un des premiers critères d’automaticité définis par Bargh (1994) est celui de 

l’inconscience. Selon ce critère, un processus peut être qualifié de processus 

automatique s’il s’opère de façon inconsciente. Une méthode utilisée afin de tester ce 

critère est la présentation subliminale de stimuli. Dans les deux études rapportées 

dans cet article, des jeunes femmes ont été très brièvement exposées à des corps 

retouchés minces ou réalistes avant de compléter différentes échelles notamment 

celle d’anxiété liée au corps. Plus exactement, dans la première étude, les 

participantes ont été exposées soit à un corps mince (idéal de minceur), soit à un 

corps réaliste, soit à aucune image lors d’une tâche d’évaluation d’idéogrammes 

chinois. Par la suite, elles ont rapporté plusieurs informations, notamment l’anxiété 

qu’elles ressentaient à propos de leur corps et leur désir d’être plus mince. Dans cette 

étude, nous nous attendions à ce que la comparaison avec l’idéal de minceur se 

réalise sans que les participantes en aient conscience. Nous nous attendions donc à ce 

qu’une exposition subliminale à l’idéal de minceur induise une augmentation de 

l’anxiété liée au corps et du désir d’être mince. Les hypothèses et le protocole de 

cette étude ont été préenregistrés. Dans la seconde étude, les participantes ont été 

exposées de façon subliminale à l’idéal de minceur et à aucune image. Contrairement 

à la précédente étude, l’étude a été réalisée dans un plan expérimental intra-

participant ; de ce fait les participantes étaient exposées aux deux conditions de 

l’étude. Le protocole expérimental était, pour le reste, identique à la première étude. 

Nous nous attendions donc à ce qu’une exposition subliminale à l’idéal de minceur 

induise une augmentation de l’anxiété liée au corps et du désir d’être mince. 
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En résumé  

Les résultats de ces études ont été conformes à nos hypothèses. Dans la 

première étude, les participantes exposées de façon subliminale à l’idéal de minceur 

ont rapporté une plus grande anxiété liée à leur corps comparativement à celles qui 

n’ont été exposées à aucune image. Ces premiers résultats suggèrent donc que la 

comparaison sociale peut s’opérer de façon inconsciente et affecter les évaluations 

explicites. La seconde étude réalisée en intra-participant rapporte le même pattern de 

résultats. Quand les participantes ont été exposées à l’idéal de minceur, elles 

rapportaient plus d’anxiété liée à leurs corps comparativement à lorsqu’elles 

n’étaient exposées à aucune image. Le type de plan expérimental utilisé dans cette 

étude démontre la robustesse de l’effet de la comparaison sociale sur les auto-

évaluations. Prises ensembles, ces deux études suggèrent donc clairement que la 

comparaison sociale pourrait se réaliser sans que les individus en aient conscience. 

Ces deux études sont, à notre connaissance, les premières à démontrer aussi 

rigoureusement et avec suffisamment de puissance statistique le caractère inconscient 

de la comparaison sociale.  
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 Article 3  1.3

Bocage-Barthélémy, Y., Chatard, A., Jaafari, N., Tello, N., Billieux, J., Daveau, E., 

& Selimbegović, L. (2018). Automatic social comparison: Cognitive load facilitates 

an increase in negative thought accessibility after thin ideal exposure among women. 

PLOS ONE, 13(3), e0193200. https://doi.org/10.1371/journal.pone.0193200 

 

Un autre critère d’automaticité défini par Bargh (1994) est celui de 

l’efficacité. Selon ce critère, un processus pourrait être défini comme étant 

automatique s’il s’exécute avec peu de ressources cognitives. Afin de tester le 

caractère efficace d’un processus, la manipulation des ressources cognitives est 

souvent utilisée (voir pour exemple Want et al., 2015 ; Want & Saiphoo, 2017). Des 

participantes ont été exposées à l’idéal de minceur ou à des objets de beauté féminins 

en étant soit fortement soit faiblement occupées cognitivement. Suite à l’exposition 

aux photographies, elles ont réalisé une tâche implicite, ici une tâche de décision 

lexicale, qui permettait de mesurer l’accessibilité des concepts en mémoire. 

Conformément aux différents travaux présentés dans le Chapitre 2, nous nous 

attendions à ce que la comparaison avec l’idéal de minceur se solde par des 

conséquences négatives telles qu’une augmentation de l’accessibilité des concepts 

négatifs. Si le processus de comparaison sociale est efficace (nécessitant peu de 

ressources cognitives), occuper une partie des ressources cognitives ne devrait pas 

gêner l’augmentation de l’accessibilité des pensées négatives.
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En résumé  

Les résultats reportés dans cet article sont conformes à nos hypothèses. Les 

concepts négatifs étaient plus accessibles après l’exposition à l’idéal de minceur 

quand les participantes étaient sous forte charge cognitive comparativement à celles 

qui ont été exposées à des objets de beauté féminins. Ces résultats suggèrent donc 

que le processus de comparaison sociale serait automatique sous le sens efficace  

puisqu’il semble s’opérer même en présence de peu de ressources cognitives.  
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 Encadré 1 : Intentionnalité  1.4

a) Objectifs de l’étude  

Comme annoncé précédemment, afin de tester le caractère automatique du 

processus de comparaison sociale, nous avons testé chacun des critères 

d’automaticité définis par Bargh (1994). Cette étude avait pour objectif de tester le 

critère d’intentionnalité. Une action, un comportement ou un processus est qualifié 

d’intentionnel quand il fait suite à une initiation consciente de la part de l’individu. A 

contrario, une action est qualifiée comme étant non intentionnelle quand elle survient 

sans avoir préalablement été initiée consciemment par l’individu. Nous pouvons, à 

titre d’illustration, prendre l’exemple d’un conducteur expert. À la vue d’un objet, 

d’un piéton ou autre sur sa trajectoire, il va immédiatement appuyer sur la pédale de 

frein afin de ralentir son véhicule. Les conducteurs expérimentés qui ont déjà vécu 

cette situation, seront certainement d’accord pour attester qu’ils ont freiné de « façon 

automatique » avant même d’avoir voulu  délibérément ralentir le véhicule. Cette 

situation est une illustration du caractère non intentionnel de l’action de freinage 

réalisée par le conducteur. Cette action s’opère, s’exécute avant même que le 

conducteur puisse l’inhiber ; il ne peut exercer un contrôle que lorsqu’elle est en 

cours ou en fin d’exécution.  

Dans le cadre de cette thèse, nous avions fait l’hypothèse que le processus de 

comparaison sociale avec l’idéal de minceur serait automatique. Dans cette étude, 

nous avons plus exactement testé le caractère non intentionnel de l’augmentation de 

l’accessibilité des pensées négatives survenant suite à une comparaison sociale avec 

exposition à l’idéal de minceur. Contrairement aux précédentes études, afin de 

mesurer l’accessibilité des pensées négatives, nous avons utilisé un autre paradigme 

basé cette fois-ci sur une mesure de capture attentionnelle : la tâche d’indiçage 

périphérique. Cette tâche, développée originellement par Posner (1980) puis reprise 

par Muller et Butera (2007) et Alexopoulos, Muller, Ric et Marendaz (2012) peut 

être utilisée afin de tester le caractère non intentionnel d’une action ou d’un 

processus. Elle repose sur le principe que si des stimuli du contexte sont associés à 

des concepts accessibles en mémoire, ils captureront plus facilement, et ce de façon 

non intentionnelle, l’attention de l’individu que les autres stimuli du contexte 

(Roskos-Ewoldsen & Fazio, 1992). Dans la version utilisée par Alexopoulos et al. 
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(2012), le participant devait détecter le plus rapidement possible une cible, précédée 

d’un stimulus. Le stimulus était présenté soit du même côté où apparaissait la cible 

(essai valide) soit du côté opposé (essai invalide). L’effet d’indiçage consiste à 

observer des temps de réactions plus courts pour les essais valides que pour les essais 

invalides. En effet, il est attendu que les stimuli capturent l’attention et donc 

facilitent la détection de la cible si elle est présentée du même côté (essai valide).  

b) Hypothèse  

Dans notre étude, nous avons fait l’hypothèse que l’exposition à l’idéal de 

minceur suscitera une comparaison non intentionnelle qui se soldera par une 

augmentation de l’accessibilité de concepts négatifs. De ce fait, nous nous attendions 

à ce que les mots sémantiquement liés à des concepts négatifs attirent plus fortement 

l’attention des participantes et par conséquent, engendrent un temps de détection plus 

long pour les essais invalides (essais dans lesquels les mots sont présentés du côté 

opposé au stimulus). Inversement nous nous attendions à ce que les stimuli négatifs 

réduiraient le temps de détection de la cible dans les essais valides (de façon plus 

importante que les mots neutres) car l’attention serait capturée du bon côté. Ainsi, les 

mots négatifs devraient favoriser l’effet d’indiçage dans la condition « idéal de 

minceur » par rapport à la condition contrôle.  

Méthode 

Participants 

Soixante-treize étudiantes Françaises ont été recrutées afin de participer à 

l’étude. Elles ont été aléatoirement réparties dans deux conditions expérimentales.  

Le matériel est présenté dans l’ordre dans lequel les participantes ont réalisé 

l’expérience.  

Manipulation expérimentale 

Les participantes ont été exposées aléatoirement à une image de l’idéal de 

minceur (N= 39) ou à un accessoire de beauté féminin (N=34), comme illustré par la 
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figure 2. Elles avaient pour consigne de les regarder attentivement pendant leur 

temps d’exposition afin de répondre à des questions les concernant à la fin de l’étude. 

 

Figure 2. Matériel utilisé. À gauche l’idéal de minceur, à droite l’accessoire de 

beauté féminin.  

 

Tâche d’indiçage périphérique 

Après avoir été exposées à l’image, les participantes ont été invitées à réaliser 

la tâche d’indiçage périphérique inspirée d’Alexopoulos et al. (2012). Suite à une 

phase d’entrainement, elles réalisaient la tâche principale. Elles devaient détecter le 

plus rapidement possible une cible (« ∧ »), précédée d’un stimulus (ici un mot), en 

appuyant sur espace. Comme illustré par la figure 3, les mots étaient présentés 

pendant 235 millisecondes soit du même côté où apparaissait la cible (essai valide) 

soit du côté opposé (essai invalide). La tâche se composait de 32 essais valides, 32 

essais non valides et 32 essais « catch » (sans cible). Les mots étaient soit négatifs (4 

liés au suicide, 4 liés à la mort, 4 liés à la tristesse) ou neutres.  
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Figure 3. Illustration d’un essai valide. 

 

Échelles exploratoires 

Des échelles ont été ajoutées à titre exploratoire dans l’étude. Les 

participantes devaient donner leur degré d’accord avec une série d’items (1=pas du 

tout d’accord à 5= tout à fait d’accord) extraits d’une échelle d’insatisfaction 

corporelle (Garner et al., 1983 ; Rousseau, Knotter, Barbe, Raich, & Chabrol, 2005), 

d’internalisation de l’idéal de minceur (SATAQ-3: Thompson, van den Berg, 

Roehrig, Guarda, & Heinberg, 2004), et d’impulsivité (Billieux et al., 2012). 

Résultats 

Préparation des données 

Les temps de réaction inférieurs à 100ms et les erreurs ont été retirés des 

analyses (comme recommandé par Alexopoulos et al., 2012). Afin de tester notre 

hypothèse, tout d’abord un effet d’indiçage a été calculé par type de mots. Pour 

calculer l’effet d’indiçage, les temps de réaction des essais invalides ont été soustraits 

des temps de réaction des essais valides. Selon la littérature (voir Alexopoulos et al., 

2012), les scores sont majoritairement positifs car les participants sont plus rapides 

pour les essais valides plutôt qu’invalides. Un score négatif pourrait indiquer un 
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évitement attentionnel. Une participante a été exclue pour avoir été détectée comme 

atypique (z =5.37). 

Analyses principales 

Une analyse de variance à mesures répétées 2 (type de mots : négatif versus 

neutre) x 2 (condition : idéal de minceur versus contrôle) a été réalisée afin de tester 

nos hypothèses. Les analyses ont montré une interaction significative entre la 

condition et le type de mots, F(1, 69) = 4.566, p= .036, η2
p = .062, suggérant que 

l’exposition à l’idéal de minceur suscite un plus grand évitement attentionnel des 

mots négatifs (M = - 8.051 ) qu’ une exposition à l’image contrôle (M = -1.093). Les 

mots neutres semblent aussi être évités mais à l’inverse, plus fortement en condition 

contrôle (M = - 10.578) qu’en condition exposition à l’idéal de minceur (M= - 

5.049).  

Discussion  

Cette étude avait pour objectif de tester le caractère non intentionnel du 

processus de comparaison sociale avec l’exposition à l’idéal de minceur. Nous 

avions fait l’hypothèse que la comparaison non intentionnelle avec l’idéal de minceur 

susciterait une augmentation de l’accessibilité des concepts négatifs en mémoire. 

Cela se traduirait par une détection plus rapide d’une cible précédée d’un stimulus 

négatif et d’une détection plus lente d’une cible si un stimulus négatif est présenté du 

côté opposé. Les résultats obtenus sont totalement opposés aux hypothèses initiales. 

Ils suggèrent premièrement non pas un effet d’indiçage mais un effet d’évitement 

attentionnel. En effet, tous les scores obtenus sont négatifs ; un effet d’indiçage 

devrait se traduire par des scores positifs (Alexopoulos et al., 2012). Secondement, il 

semblerait qu’après une exposition à l’idéal de minceur, cet évitement concernerait 

plus fortement les mots négatifs que neutres et inversement en condition contrôle.   

Les résultats obtenus sont inattendus et au premier abord difficilement 

interprétables. Toutefois,  des pistes explicatives peuvent être apportées en se basant 

sur la revue de littérature de Cisler et Koster (2010) sur les mécanismes de biais 

attentionnels. Cisler et Koster (2010) distinguent trois biais attentionnels qui peuvent 

s’observer face à un stimulus menaçant. Premièrement, le stimulus menaçant pourrait 
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faciliter l’engagement de l’attention vers la cible (notre hypothèse de départ). 

Deuxièmement, le stimulus menaçant pourrait induire une difficulté à se désengager, 

à attribuer son attention à un autre stimulus. Pour finir, un stimulus menaçant 

pourrait susciter un évitement attentionnel. L’évitement attentionnel est décrit 

comme un phénomène durant lequel l’attention se dirigerait du côté opposé à celui 

du stimulus (Koster, Crombez, Vershuerere, Van Damme, & Wiersema, 2006). Dans 

la tâche d’indiçage périphérique (celle que nous avons utilisée), cet évitement 

attentionnel se traduirait par des temps de réaction plus longs sur les essais valides 

que les essais invalides. Les résultats obtenus dans cette étude traduiraient donc un 

biais attentionnel, et plus précisément un évitement attentionnel.  

Nous pourrions alors nous interroger sur la pertinence de notre hypothèse de 

départ. L’hypothèse de l’évitement attentionnel n’a pas été élaborée car plusieurs 

travaux suggèrent que l’évitement attentionnel serait un phénomène plutôt retrouvé 

chez les individus présentant un trouble anxieux (Koster et al., 2006 ; Mogg, 

Bradley, Miles, & Dixon, 2004). De ce fait, considérant le fait que notre étude se 

composerait d’une population tout-venant, nous n’avions pas élaboré une hypothèse 

qui serait plus pertinente chez une population clinique. L’interrogation qui reste en 

suspens désormais est la suivante : pourquoi les participantes de notre étude ont-elles 

vraisemblablement réagi comme des personnes présentant des troubles anxieux ? 

Une piste à explorer serait l’augmentation de l’anxiété liée au corps après 

l’exposition à l’idéal de minceur. Dans le premier article de ce chapitre, les résultats 

ont suggéré que l’exposition à l’idéal de minceur augmenterait l’anxiété liée au corps 

chez les participantes ; cela pourrait être le cas dans cette étude.  

Bien que les résultats soient contraires aux hypothèses de départ, ils ne sont 

pas pour autant incohérents avec le caractère automatique du processus de 

comparaison sociale. En effet, comme argumenté par Briand (1998), une présentation 

de moins de 500 millisecondes du stimulus ne permet pas à l’individu d’utiliser 

intentionnellement le stimulus pour détecter la cible. Cela suggère donc que dans 

cette étude, l’évitement attentionnel des stimuli négatifs après la comparaison avec 

l’idéal de minceur serait non-intentionnel
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 Encadré 2 : Contrôlabilité  1.5

 

a) Objectifs de l’étude  

 

Le dernier critère d’automaticité défini par Bargh (1994) est celui de la 

contrôlabilité. Ce critère repose sur le principe que si un processus est automatique 

dans le sens incontrôlable, l’individu ne sera pas en mesure d’empêcher son 

exécution une fois le processus initié. Ce critère est un critère très proche de celui 

d’intention, il n’est donc pas toujours facile de les différencier. Le paradigme utilisé 

dans cette étude pour tester ce critère est celui de la tâche d’anti saccade. Nous 

verrons dans la section de la méthode que cette procédure est très proche de la tâche 

d’indiçage utilisée dans la précédente étude (Alexopoulos et al., 2012). Elle consiste 

à présenter une cible toujours du côté opposé au stimulus incitant donc les individus 

à inhiber, de façon totalement contrôlée, leur tendance à regarder spontanément le 

stimulus afin de détecter le plus vite possible la cible.  

Dans le cadre de cette thèse, nous faisons l’hypothèse que la comparaison 

sociale avec l’idéal de minceur est un processus automatique et que l’augmentation 

des pensées négatives observée après l’exposition à l’idéal de minceur va, comme 

argumenté dans le précédent encadré, favoriser la capture attentionnelle par les 

stimuli sémantiquement liés aux concepts activés en mémoire.  

b) Hypothèse  

Nous avons fait l’hypothèse que suite à l’exposition à l’idéal de minceur, 

l’attention des participantes serait capturée par les cibles liées à des concepts 

négatifs. Nous nous attendions donc à ce que la détection du stimulus soit entravée 

par les cibles négatives. Plus exactement, nous nous attendions à ce que le temps mis 

pour détecter la cible soit plus long après une exposition à l’idéal de minceur, que 

suite à une image réaliste si les stimuli la précédant sont négatifs. 
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Méthode 

Participants 

Cent onze participantes Belges ont participé à l’étude et ont été aléatoirement 

distribuées dans les deux conditions expérimentales.  

Modérateurs 

Des modérateurs ont été ajoutés à titre exploratoire avant la manipulation 

expérimentale. Ils sont identiques aux échelles utilisées dans la précédente étude. Les 

participantes devaient indiquer leur degré d’accord avec une série d’items (1=pas du 

tout d’accord à 5= tout à fait d’accord) extraits d’une échelle d’insatisfaction 

corporelle (Garner et al., 1983 ; Rousseau et al., 2005), d’internalisation de l’idéal de 

minceur (SATAQ-3: Thompson et al., 2004), et d’impulsivité (Billieux et al., 2012). 

Manipulation expérimentale 

Les participantes ont été exposées aléatoirement à une image de l’idéal de 

minceur (N= 55) ou à la même image retouchée de sorte à paraître plus réaliste 

(N=59), comme illustré dans la figure 4. Les images étaient identiques, la seule 

différence résidait donc dans la minceur de la silhouette du mannequin. Pour donner 

du sens à l’exposition, elles avaient pour tâche d’évaluer la beauté des modèles sur 

une échelle de Likert (1= pas du tout belle à 7= très belle).   
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Figure 4. Illustration de la condition ideal de minceur (à gauche) et condition 

contrôle (à droite). 

 

Tâche d’anti saccade 

Dans cette tâche, les participantes devaient identifier si une flèche, présentée 

durant 150 millisecondes, pointait vers le haut, à gauche ou à droite (Jamieson & 

Harkins, 2007). Les participantes étaient informées au début de la tâche qu’un 

stimulus (présenté pendant 500 millisecondes) leur sera présenté à droite ou à gauche 

de l’écran et qu’il sera toujours présenté du côté opposé à celui où apparaîtra la cible. 

Elles ont donc été invitées à diriger le plus vite possible leur regard du côté opposé 

afin de détecter le plus rapidement la cible. La tâche d’anti-saccade est par principe 

toujours présentée avec une tâche de pro-saccade dans laquelle le stimulus est cette 

fois-ci toujours présenté du même côté que la cible. Ces deux blocs étaient présentés 

aléatoirement et de façon contrebalancée aux participantes. Les mots présentés 

étaient positifs (liés à la beauté, la joie, le succès, la sérénité), négatifs (liés à la mort, 

au suicide, à la tristesse et à l’échec), ou neutres. À titre exploratoire, des mots liés à 

soi et à la comparaison ont été ajoutés. Chaque mot était présenté une seule fois, il y 

avait donc 105 essais par tâche (pro-saccade versus anti-saccade). 
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Résultats 

Préparation des données 

Les temps de réaction supérieurs à 1500 millisecondes ont été remplacés par 

1500millisecondes et les mauvaises réponses ont été écartées des analyses (comme 

recommandé par Alexopoulos et al., 2012). La moyenne des temps de réactions a été 

calculée par type de mots (joie, beauté, succès, sérénité, tristesse, échec, suicide, 

mort) et par groupes de mots (neutres, négatifs et positifs). Trois participantes ont été 

exclues pour avoir été détectées comme atypiques sur les mots négatifs (z de 3.38 et 

5.37), positifs (z= 3.48 et 4.73) ou neutres (z de 3.22 ; 3.50 et 4.92). 

Analyses principales 

Une analyse de variance à mesures répétées 2 (type de mots : négatifs versus 

neutres) x 2 (condition : idéal de minceur versus contrôle) a été réalisée afin de tester 

nos hypothèses. Les analyses ont révélé une interaction non significative entre le type 

de mots et la condition F(1, 120) = 0.858, p= .356, η2
p = .007. La même analyse a été 

réalisée pour les mots positifs. Les résultats ont révélé une interaction non 

significative entre le type de mots et la condition F(1, 120) = 0.109 p= .742, η2
p = 

.001. 

 Discussion 

Cette étude avait pour objectif de tester le caractère incontrôlable de la 

comparaison avec l’idéal de minceur. Les résultats de cette étude ne permettent pas 

de valider les hypothèses de départ. En effet, il semble n’y avoir aucune différence 

significative entre les mots négatifs et les autres types de mots dans les deux 

conditions : idéal de minceur et corps réalistes. Une explication que nous pourrions 

avancer, bien que spéculative, concerne la durée de la tâche. Dans cette étude, 

l’hypothèse est basée sur le principe que la comparaison automatique avec l’idéal de 

minceur induirait une augmentation « spontanée » des pensées négatives (Chatard & 

Selimbegović, 2011). Comme argumenté par Chatard et Selimbegović (2011), cette 

augmentation de l’accessibilité des concepts négatifs serait spontanée et brève. Nous 
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pourrions alors nous questionner sur la longueur de la tâche. En effet, l’exposition 

aux images (idéal de minceur et corps réalistes) duraient environ une dizaine de 

minutes. Les tâches de pro-saccade et d’anti-saccade duraient environ quarante-cinq 

minutes. Nous pourrions alors nous demander si le potentiel effet de la comparaison 

à l’idéal de minceur ne s’est pas amoindri puis dissipé complètement au fil des 

essais. Afin de tester le caractère incontrôlable de la comparaison avec l’idéal de 

minceur, il faudrait réaliser une étude avec une tâche beaucoup plus courte. 

En somme cette étude ne nous permet pas de dresser de conclusion dans la 

mesure où les analyses n’ont révélé aucun effet significatif. Le critère de 

contrôlabilité n’est donc pas validé.  
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Chapitre 5 : La comparaison sociale et les stratégies 

de lutte contre les effets négatifs dérivant de 

l’exposition à l’idéal de minceur 

 

L’objectif principal des études présentées dans ce chapitre est de corroborer les 

résultats des études testant le caractère automatique de la comparaison sociale via le test des 

différents critères d’automaticité. Les travaux rapportés jusqu’alors dans cette thèse, 

suggèrent que la comparaison sociale est un processus automatique dans le sens inconscient, 

efficace et possiblement non intentionnel. Lors du Chapitre 2, il a été souligné que la stratégie 

des démentis serait peut-être inefficace car elle se baserait sur le principe que les effets 

négatifs observables après l’exposition à l’idéal de minceur découleraient d’un processus 

automatique. L’efficacité de cette stratégie a été testée afin de savoir si les résultats sont 

cohérents avec l’hypothèse du caractère automatique du processus de comparaison sociale. 

Pour finir, une autre stratégie, basée sur les associations implicites, a été testée afin de savoir 

si une stratégie reposant sur des processus automatiques est efficace ; ce qui serait cohérent 

avec l’hypothèse selon laquelle le processus de comparaison sociale serait automatique. 
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Bocage-Barthélémy, Y., Chatard, A, & Selimbegović, L (soumis). When good intentions turn 

bad: Further evidence that disclaimers on airbrushed thin-ideal pictures fail to protect women 

from negative outcomes. Université de Poitiers & CNRS.  

 

Plusieurs travaux suggèrent que l’exposition à l’idéal de minceur est associée à des 

conséquences négatives. Une des stratégies adoptées par différents gouvernements (dont le 

gouvernement Français) est d’obliger les médias à apposer un démenti sur les photos 

retouchées qui spécifierait qu’elles le sont. La difficulté rencontrée avec cette stratégie est que 

peu de travaux sont parvenus à démontrer son efficacité. En effet, les travaux tantôt ne 

rapportent aucun effet significatif du démenti ; tantôt ils suggèrent que les démentis peuvent 

au contraire susciter des conséquences négatives plus importantes. L’étude rapportée dans cet 

article avait donc pour objectif de tester directement l’efficacité du démenti sur des cibles de 

comparaison (ici l’idéal de minceur). Des participantes ont  été exposées à l’idéal de minceur 

soit accompagné d’un démenti stipulant que leur silhouette avait été retouchée soit sans 

démenti. Afin d’appréhender les effets potentiels de la comparaison sociale avec l’idéal de 

minceur, une mesure implicite (une tâche de décision lexicale) et une mesure explicite (une 

échelle d’insatisfaction corporelle) ont été utilisées. Nous nous attendions à ce que les effets 

du démenti, si découlant de processus automatiques, soient observables sur les deux types de 

mesures. Cette étude est inspirée de celle réalisée par Selimbegović et Chatard (2015) qui se 

composait d’une mesure implicite. L’étude rapportée dans le cadre de cette thèse adresse 

certaines de leurs limitations en distinguant notamment le type de pensées négatives.  
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Abstract 

Exposure to thin-ideal pictures is associated with negative effects on women’s well-

being. Disclaimers on thin-ideal pictures, disclosing their digital manipulation, are one 

strategy used to prevent these effects. However, the protective effect of disclaimers was never 

clearly established. We conducted a high-powered experiment to test the effect of disclaimers 

on both implicit and explicit dependent measures. Three hundred and twenty-five young 

female participants were exposed to five thin-ideal pictures either with or without a 

disclaimer. Then, they completed a cognitive task assessing the accessibility of several 

positive and negative concepts, and a self-reported body dissatisfaction scale. Results showed 

an increase in accessibility of concepts related to suicide after exposure to thin-ideal pictures 

with a disclaimer (as compared to the same pictures without a disclaimer), consistent with the 

idea that disclaimers may produce undesirable effects. Concepts related to beauty also 

increased in accessibility, consistent with the idea that social comparison with the models in 

terms of physical attractiveness occurred. Self-reported body dissatisfaction was not affected 

by the presence of a disclaimer. These findings suggest that disclaimers are inefficient in 

wrestling with the detrimental effects of thin-ideal exposure, and point to the usefulness of 

implicit measures in this line of research.  

Keywords: thin-ideal, disclaimer, implicit measures, lexical decision task, body 

dissatisfaction 
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When good intentions turn bad: Further evidence that disclaimers on airbrushed 

thin-ideal pictures fail to protect women from negative outcomes 

Several meta-analyses show that being exposed to thin-ideal pictures is associated 

with negative consequences for women’s mental and physical health, such as increased body 

dissatisfaction, eating disorders, or low self-esteem (Grabe et al., 2008; Groesz et al., 2002; 

Want, 2009). To struggle with the negative impact of thin-ideal exposure, several 

governments embraced the disclaimer strategy, which consists in adding a disclaimer to 

airbrushed advertising pictures featuring female bodies, to disclose that the pictures had been 

digitally altered (Charlton, 2015; Krawitz, 2014). Nevertheless, the protective effect of the 

disclaimer strategy is not well-documented, and research globally suggests that disclaimers 

fail to protect women from thin-ideal exposure consequences, sometimes even facilitating 

negative consequences. Main limitations of previous research include low statistical power 

and lack of implicit measures. The present study aims to address these limitations in a high-

powered test of disclaimer effects on both implicit and explicit measures. In what follows, we 

resume extant research on disclaimer effects, before discussing some potential explanations of 

why disclaimers may not have a protective effect. We then point out the main weaknesses of 

prior research, and describe the present study and its contributions to the growing body of 

evidence about disclaimer effects. 

Prior research on disclaimer effects 

To the best of our knowledge, only one study suggested that the disclaimer may 

protect women’s body satisfaction (although not negative mood) from thin-ideal exposure 

(Slater, Tiggemann, Firth, & Hawkins, 2012). Other studies, far more numerous, did not yield 

conclusive results concerning the protective effect of a disclaimer on body dissatisfaction, 

even when the same research team was involved (Ata, Thompson, & Small, 2013; Borau & 
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Nepomuceno, 2017; Tiggemann, Brown, Zaccardo & Thomas, 2017; Bury, Tiggemann, & 

Slater, 2016; Cragg, Mulgrew, Kannis-Dymand, 2017; Frederick, Sandhu, Scott & Akbari, 

2016; Tiggemann, Slater, Bury, Hawkins, & Firth, 2013). Finally, in a somewhat counter-

intuitive fashion, some studies even suggested that a disclaimer may produce negative effects 

(Bissell, 2006; Harrison & Hefner, 2014; Selimbegović & Chatard, 2015; Tiggemann, Slater, 

Bury, Hawkins, & Firth, 2013). 

The very first study examining whether knowledge of the digital manipulation of the 

picture protects women from the negative consequences of thin-ideal exposure, reported by 

Bissell (2006), suggested that such knowledge increased self-reported body dissatisfaction, 

drive for thinness, and anorexia symptoms. Similarly, Harrison and Hefner (2014), in a 

relatively high-powered study, concluded that informing women that pictures had been 

airbrushed decreased their self-esteem. Selimbegović and Chatard (2015) found that after 

disclaimer exposure women displayed an increase in implicitly measured negative concepts 

accessibility, compared to women who were exposed to thin-ideal pictures without a 

disclaimer, and to thin-ideal pictures with a sentence irrelevant to airbrushing, although this 

study had a small sample. Tiggemann and her collaborators (2013) also detected a negative 

effect of the disclaimer among women high in appearance comparison, when the disclaimer 

mentioned the body areas that were modified. A number of high-powered studies also yielded 

null effects (Ata, Thompson, & Small, 2013; Borau & Nepomuceno, 2017; Frederick et al., 

2016). Most prominently, the largest two studies to date, conducted by Frederick et al. (2016) 

on samples of approximately 1200 and 800 participants, produced non-significant effects of 

disclaimers on self-reported measures. In sum, prior research more often resulted in 

conclusions about a counter-protective or null, rather than a protective effect of the disclaimer 

on thin-ideal pictures. To summarize extant research on this subject, Bocage-Barthélémy, 

Chatard, & Selimbegović (2017) conducted a meta-analysis on disclaimer effects. Their 
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results yielded a non-significant overall effect of the disclaimer, irrespective of whether it 

specified the body areas that were modified or not. However, it may be worth noticing that 

mean effect size was negative, suggesting a counter-protective rather than a protective effect. 

Due to a small number of studies included in the meta-analysis, the latter had relatively low 

power itself. It is possible that as studies on disclaimer efficiency accumulate, future meta-

analyses may detect a significant counter-protective effect. In the meantime, it is important to 

enlarge the body of evidence in relation to this issue, while trying to address known 

limitations of previous research, such as low statistical power and neglect of implicit 

dependent measures. 

Potential explanations of the failure of disclaimers to protect women 

Why are disclaimers inefficient, sometimes even detrimental? In fact, the disclaimer 

strategy is based on the idea that women will not engage in an upward social comparison with 

the thin-ideal picture if they are previously informed of its unrealistic characteristics (i.e., of 

the airbrushing, Slater et al., 2012). However, there are two potential flaws in this reasoning, 

that are rather easy to spot in hindsight, but were not necessarily easy to see initially. First, 

this reasoning does not take into account the fact that a disclaimer entails attention 

redeployment to the picture after the disclaimer has been read (Bury et al., 2016). Sustained 

attention to the picture might facilitate deep processing of the information it contains, in 

particular its self-relevant implications (Selimbegović & Chatard, 2015). Consistent with this, 

Bury et al. (2016) have shown that when the disclaimer specified the body areas that had been 

airbrushed, the number of gaze fixations and the time spent looking at these target areas after 

the disclaimer had been read, predicted an increase in body satisfaction from pre-exposure to 

post-exposure. Second, the reasoning behind the disclaimer strategy fails to take into account 

the automaticity of social comparison with the thin-ideal (Bocage-Barthélémy et al., 2017; 
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Chatard, Bocage-Barthélémy, Selimbegović & Guimond, 2017). Thus, not only the disclaimer 

is unlikely to prevent social comparison, but when women redirect their attention to the 

picture after reading the disclaimer, they may also spontaneously re-engage in social 

comparison, even if they do not deeply process the information.  

Main weaknesses of prior research 

The inconsistencies in prior research results could be accounted for by at least two 

fundamental points. First, most of the reported studies have low statistical power. Low power 

increases the probability of detecting a false positive effect and decreases the probability to 

detect small effects (Świątkowski and Dompnier, 2017). Thus, high power is a key condition 

to detect (relatively small) effects, limit Type-I and type-II errors, and thereby provide a 

clearer picture of disclaimer effects. Second, previous research (including studies with high 

statistical power) was almost exclusively based on explicit, self-reported measures. Explicit 

measures induce controlled responses (Dompnier, Darnon, & Butera, 2009) and only 

responses which people are aware of and are willing to report (Nisbett & Wilson, 1977). 

Therefore, it could be questioned if the results (or the absence of significant effects) observed 

on explicit measures are limited to self-reported measures. To address this limitation, the 

protective effect of the disclaimer also has to be assessed with implicit measures. 

Furthermore, in addition to this resistance to social desirability and awareness bias, implicit 

measures have the advantage to be more sensitive (Craeynest, Crombez, De Houwer, 

Deforche, Tanghe, & De Bourdeaudhuij, 2005; Gawronski & Bodenhausen, 2006). Often 

based on reaction-time measures, they provide a fine-grained continuous measure with 

millisecond precision. In comparison to self-reported scales with usually not more than 5 to 9 

response options, implicit measures are likely to capture variations subtler than those 

detectable by explicit questionnaires. Indeed, a number of studies reported discrepancies 
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between results derived from explicit and implicit measures, explained by contending that 

these two types of measures taps into a different underlying process (Creemers, Scholte, 

Engels, Prinstein & Wiers, 2002; Greenwald & Banaji, 1995; Schröder-Abé, Rudolph, 

Wiesner, & Schütz, 2007). Thus, implicit measures could reveal effects of disclaimers that 

had not been revealed by explicit measures.  

The use of implicit measures is very sparse in the literature on disclaimer effects. To 

the best of our knowledge, Selimbegović and Chatard (2015) were the first to test the 

(in)efficiency of disclaimer with implicit measures. These authors tested the hypothesis that 

exposure to a disclaimer on a thin-ideal picture, compared to conditions with a thin-ideal 

picture without a disclaimer and with a sentence irrelevant to digital manipulation of the 

picture, would increase the accessibility of negative concepts among women, as assessed 

implicitly with a lexical decision task. The results suggested that women who were exposed to 

a disclaimer experienced an increase of the accessibility of negative concepts, irrespective of 

body dissatisfaction and of time of measurement (immediately after exposure to the 

disclaimer, two weeks later, or two months later). Nevertheless, this study had certain 

shortcomings. For instance, as only 48 participants completed the three sessions, the power to 

test the condition effect was low. In addition, the sample of stimuli was insufficient, as only 

one thin-ideal picture was used. Finally, the dependent measure was rather general, as 

different kinds of negative concepts were not distinguished from one another in the lexical 

decision task. This may be important in light of Chatard and Selimbegović’s (2011, Study 6) 

earlier findings, suggesting that thin-ideal exposure might increase the accessibility of 

concepts related to suicide, at least among body-dissatisfied women. 

According to the World Health Organization (2009), almost one million people end 

their lives each year, and thoughts about suicide are the primary antecedents of suicidal 
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behaviors (Nock et al., 2008). Thus, more specifically aimed research is needed to examine 

whether exposure to disclaimers on thin-ideal pictures might increase the accessibility of 

concepts related to suicide, and more generally to understand which negative concepts are 

made most accessible.  

The present study 

The present study aims to assess disclaimer effects on both implicit and explicit 

dependent measures in a high-powered design. To the best of our knowledge, this is the first 

time such a study was conducted. In so doing, we build on a previous study that relied on an 

implicit measure (Selimbegović & Chatard, 2015), and attempt to bring several improvements 

in comparison to this study, in addition to high power. First, we use more than one picture of 

the thin-ideal (N = 5 stimuli). Second, we distinguish several groups of negative words in the 

lexical decision task. Third, we assess disclaimer effect on both implicit (lexical decision) and 

explicit (body dissatisfaction) measures. As previous research yielded inconsistent results, we 

did not hypothesize a directional effect of the disclaimers. Rather, we set out to test whether 

this strategy has an effect, whether this effect might be protective or counter-protective.  

 

Method 

Power analyses 

To estimate the sample size that we needed to detect a disclaimer effect, we based our 

analyses on an effect size d of .42, which is the mean effect size in social psychology 

(Richards, Bond, & Stokes-Zoota, 2003). With a two-tailed independent samples t-test, power 

analyses indicated that a sample of at least 180 participants is necessary to have 80% power to 
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detect a significant effect of the disclaimer. Our sample was sensibly larger (see the 

Participants section below). 

Participants  

 A total of 325 women took part in this experiment (Mage =18.82, SD = 1.98). Four 

female research assistants recruited them from the pool of students of a French university. 

According to the World Health Organization’s (1993) criteria, 52 participants were 

underweight (BMI < 18.5; 16.5%), 214 were normal weight (18.5 ≤ BMI ≤ 24.99; 67.7%), 39 

were overweight (25 ≤ BMI ≤ 29.99; 12.3%), 11 were obese (BMI ≥ 30; 3.5%), and 9 

participants did not report their height and/or their weight. 

Materials and procedure  

 The experiment was implemented on a computer using Psychopy® software 

(Peirce, 2007; 2009). Participants were run individually in an experimental room, where they 

completed the procedure alone. All materials and instructions were in French. Materials used 

in the study are described below in the order in which the different tasks were administered. 

 Disclaimer exposure manipulation. Participants in the experimental condition were 

exposed, in a random order, to five thin-ideal images that were presented with a disclaimer 

specifying that they were airbrushed to alter the physical appearance of the models.1 This 

disclaimer was presented at the top of the picture, in arial yellow font. The disclaimers 

displayed the text that the French legislation recommended. In the control, no disclaimer 

condition, participants were exposed to the same five thin-ideal pictures without any text. To 

give sense to the task, all participants were instructed to evaluate the beauty of each model 

using 9-point Likert scales (1= not very beautiful, 7= very beautiful).2  
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Accessibility measure. Participants next completed a lexical decision task in which 

they had to indicate if each of the letter strings successively presented on the computer screen 

formed a word or not, by pressing the corresponding keys on the keyboard. Among the words, 

twenty were neutral, twenty were positive (5 were linked to beauty, 5 were linked to joy, 5 

were linked to success and 5 were linked to escape) and twenty were negative (5 were linked 

to sadness, 5 were linked to failure, 5 were linked to suicide and 5 were linked to death, see 

Appendix for the list of words). Shorter mean latencies to a group of words indicated greater 

cognitive accessibility of the related content. There were sixty non-words that were 

constructed by interchanging two letters of each word. Latencies to non-word stimuli were not 

analyzed. 

Body dissatisfaction. At the end of the study, participants (due to loss of data, N= 

274) completed the Body Dissatisfaction subscale extracted from the Eating Disorder 

Inventory (Garner, Olmsted, & Polivy, 1983; EDI-BD). They were asked to indicate their 

agreement with nine propositions (e.g., “I think my thighs are too large”) using 7-point Likert 

scales (1 = completely disagree, 7= completely agree).  

To finish, participants completed a socio-demographic questionnaire in which they 

reported their age, their height, and their weight. They were then debriefed and thanked for 

their participation. 

Results 

Materials, data and code for this study are available at: https://osf.io/csu5h/ 

Data preparation. Following Bargh and Chartrand’s (2000) recommendations, 

recognition latencies associated to incorrect responses were excluded from the analysis and 
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latencies greater than 2000 ms were replaced by 2000ms. For each dependent variable, we 

used the standardized z-scores method to detect outliers.  

Accessibility. A total of fifteen participants were detected as outliers on mean 

recognition latencies of one or more word groups. They were removed from the analysis. To 

test our hypothesis, we first conducted a 2 (thin-ideal with a disclaimer vs. thin-ideal without 

a disclaimer) X 8 (sadness vs. suicide vs. failure vs. death versus success vs. joy vs. beauty vs. 

escape) repeated measures ANOVA. As the sphericity test was significant, we used 

Greenhouse-Geisser correction in the tests of repeated measures effects reported below. The 

main effect of word type was significant, F(6.53, 2010.98) = 43.34, p < .001, η2
p = .12, while 

the main effect of condition was not, F(1, 308) = 0.80, p = .37, η2
p = .003. The word type by 

condition interaction was significant, F(6.53, 2010.98) = 3.28, p = .002, η2
p = .01. 

To deconstruct this interaction, we performed a general linear model analysis (thin-

ideal versus disclaimer) on latencies to sadness-, suicide-, failure-, death-, success-, joy-, 

beauty- and escape-related words. Results yielded a significant effect of the condition on 

latencies to words related to suicide, F(1, 308) = 3.92, p = .049, η2
p

 =.013 and to beauty, F(1, 

308) = 4.48, p = .035, η2
p

 =.014. For both of these word groups, we found the same pattern of 

results, suggesting that they are more accessible after disclaimer exposure (M= 0.726 and 

M=0.673 seconds, respectively) rather than thin-ideal alone exposure (M= 0.760 and M= 

0.707 seconds, respectively) as shown in Figure 1. The effect of condition was not significant 

on latencies to death-, F(1, 308) = 0.171, p = .680, η2
p

 =.001, failure-, F(1, 308) = 0.875, p = 

.350, η2
p

 =.003, and sadness-related words, F(1, 308) = 1.210, p = .272, η2
p

 =.004, or on 

latencies to success-, F (1, 308) = 0.028, p = .867, η2
p

 =.000, joy-, F(1, 308) = 0.017, p = .897, 

η2
p

 <.001, and escape-related words, F(1, 308) = 1.772, p = .184, η2
p

 =.006. 
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Body dissatisfaction. We conducted a one-way (thin-ideal versus disclaimer) 

ANOVA on body dissatisfaction. The results yielded a non-significant effect of the condition, 

F(1, 272) = 0.004, p =.95, η2
p

 < .001, suggesting that the disclaimer did not affect self-

reported body dissatisfaction in this study.  

Discussion 

The present study is the first one to use a high-powered design to assess the effect of 

disclaimers on airbrushed thin-ideal pictures on both implicit and explicit measures. 

Consistent with previous research using an implicit measure of accessibility of negative 

concepts (Selimbegović & Chatard, 2015), results suggested that disclaimers increased the 

accessibility of concepts related to suicide. In addition, the same pattern of results was found 

for accessibility of concepts related to beauty. Concerning the explicit measure of body 

dissatisfaction, results suggested that it did not differ across disclaimer conditions, consistent 

with a number of previously reported studies, and in particular with two high-powered studies 

reported by Frederick et al. (2016). It may be worth underlining that contrary to Frederick et 

al., who used a Mechanical Turk-based procedure, our study was implemented in a lab and 

participants were run individually, therefore providing tighter methodological control. Taken 

together, these results indicate that the disclaimer strategy seems to be inefficient in protecting 

women from thin-ideal exposure effects, consistent with Bocage-Barthélémy, Chatard, and 

Selimbegović’s (2017) meta-analysis (in which the present study was included). Importantly, 

the present study also addresses two important limitations of previous research on the 

efficiency of the disclaimer strategy, namely low statistical power and lack of implicit 

measures. 

The methodology used in the present study is largely based on Selimbegović and 

Chatard’s, (2015) study. However, in attempting to apprehend their findings more precisely, 
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we also brought several methodological improvements in comparison to their study. First and 

foremost, we used a large sample of over 300 participants where Selimbegović and Chatard 

used a sample of 48. Second, we used a larger set of stimuli - 5 thin-ideal pictures rather than 

only one. Third, for the first time, we used both implicit and explicit dependent measures in 

the same study. Fourth, rather than assessing general accessibility of negative concepts, we 

used several groups of words, related to both negative (sadness, death, failure, suicide) and 

positive concepts (joy, beauty, success, and escape). This last improvement enabled us to 

pinpoint suicide as the key negative concept that significantly increased in accessibility upon 

disclaimer exposure. In addition, a positive concept was also made more accessible in the 

disclaimer condition: beauty. This specific result is consistent with the idea that social 

comparison on the dimension of beauty is more intense in the disclaimer condition. As we 

argued in the introduction on the basis of Bury et al.’s (2014) findings, because the disclaimer 

redirects attention to the picture, it is highly likely that women reengage in appearance-related 

social comparison after reading the disclaimer, which could account for increased 

accessibility of beauty-related words. Other word groups were not significantly impacted by 

the disclaimer manipulation. However, we would like to suggest some speculation based on a 

visual inspection of the data. It looks like the other word groups that increased in accessibility, 

although not significantly, were failure and escape, while sadness decreased in accessibility 

(again, not significantly). This descriptive pattern in intriguingly consistent with Baumeister’s 

(1990) escape theory of suicide attempts. In this theoretical framework, it is failure to attain 

an important goal or standard that motivates individuals to escape the aversive self-awareness 

produced by failure. In addition, individuals in such situations are thought to blunt negative 

emotions (i.e., sadness) that they can no longer cope with. However, as this pattern is not 

significant, further research is needed to directly address possible appropriateness of the 

escape theory to account for disclaimer effects. 
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The lack of a protective effect of the disclaimers is coherent with findings in favor of 

the automaticity of the social comparison process. Indeed, Chatard et al. (2017) have recently 

shown that comparison with the thin-ideal is unconscious, and Bocage-Barthélémy et al.’s 

(2017) findings suggest that it is resource-independent, and even facilitated by cognitive load. 

Therefore, it is not very surprising that a strategy intended to induce explicit and conscious 

disengagement from comparison to the thin-ideal is inefficient. These findings suggest, in 

conjunction with other convergent findings from the literature, that strategies to protect 

women from the negative consequences of thin-ideal exposure might be more efficient if they 

are based on implicit processes. 

In relation to the distinction between disclaimer effects on the implicit and the explicit 

levels, we might note that in this study results diverged as a function of type of measure. 

While some effects were observed on concept accessibility, explicitly measured body 

dissatisfaction was not affected by the presence of disclaimers on thin-ideal pictures. It is not 

unusual to observe weak relations between implicitly and explicitly measured constructs, 

especially if the topic is socially sensitive and subject to social desirability or self-

presentational concerns (e.g., Greenwald, Poehlmann, Uhlmann, & Banaji, 2009; Hofmann, 

Gawronski, Gschwendner, Le, & Schmitt, 2003; Krizan & Suls, 2008; Nosek, 2005). The 

unattainable standards of beauty featured in advertisement are undoubtedly a socially 

sensitive topic, as it has become normative for young women to feel unsatisfied with their 

body shape (Grogan, 2006), and as policy makers continue to promote legislation involving 

disclaimers and other measures intended to protect young women from effects of thin-ideal 

exposure. Suicide, too, is a highly sensitive topic and individuals might be reluctant to address 

this issue in an explicit manner. This further underlines the importance of including implicit 

measures in this line of research, in order not to miss on adverse effects of disclaimers that 
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might go unnoticed if researchers relied exclusively on self-reported measures, as was the 

case until recently. 

Limitations and future research 

One potential limitation of the present findings is that although the word type by 

disclaimer condition interaction was significant, both the interaction effect and the effects 

observed on individual groups of words were small (approximately 1% of explained variance, 

roughly corresponding to a Cohen’s d of 0.20).3 Thus, the applied importance of such findings 

outside of the psychology lab can be questioned. However, as argued in previous research, 

statistically small effects can have societally large implications and are important if the effects 

affect many people or the same persons repeatedly (Greenwald, Banaji, & Nosek, 2015). With 

the mandatory inclusion of disclaimers on airbrushed advertising images (in France), it is 

highly likely that many people will be affected repeatedly. Therefore, the potential 

implications of this strategy should not be neglected, even if experimental tests yield 

statistically small effect sizes. 

A second limitation concerns the sample of participants used in this study. Indeed, 

several meta-analyses suggest that thin-ideal exposure particularly affects women who have 

pre-existing body image concerns or eating disorders (Ferguson, 2013; Grabe et al., 2008; 

Groesz et al., 2002; Want, 2009). Thus, it is possible that these women also have a stronger 

reaction to the presence of the disclaimer, but disclaimer effects have never been investigated 

in such populations, or in populations of overweight and/or obese women. While evidence 

about disclaimer effects in young women who were not preselected on the basis of their body 

image/eating disorder concerns accumulates, it is urgent to test disclaimer effects in these 

vulnerable populations. 
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Summary and conclusion 

The present study brings several contributions to the extant literature. For the first 

time, it assesses the effects if disclaimers on airbrushed thin-ideal pictures in a high-powered 

design on both implicit and explicit measures. Consistent with an important proportion of 

previous research, it suggests that the disclaimer does not protect women’s body satisfaction. 

It also converges with the only extant study that relied on an implicit measure in showing that 

disclaimers increase the accessibility of negative concepts. More specifically, it pinpoints 

suicide as one of the key constructs affected by disclaimer exposure. Thus, it reveals the 

potential of implicit measures to detect potentially important effects, unparalleled by self-

reported measures. For future research, we recommend increased reliance on implicit 

measures, as well as an exploration of disclaimer effects in particularly vulnerable populations 

of women. To policy makers, we advise withdrawal from this inefficient and possibly 

detrimental strategy. 
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Endnotes

                                                 
1 All pictures and a screenshot of the disclaimer are available at:  https://osf.io/csu5h/  

2 A t-test was conducted to evaluate if the evaluation of the beauty of the thin-ideal 

models differs between the conditions, F(1, 323)= 2.267, p=.13, η2
p= 0.007. Results suggested 

no difference in the evaluation according to the conditions. Thus, this question it is not 

discussed further.  

3 For all effect size conversions reported in this paper, we used Jamie DeCoster’s 

(2012) “Converting effect sizes” spreadsheet. 
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Appendix 

List of words used in the lexical decision task 

 

Negative words Positive words Neutral words 
Sorrow [Chagrin] Happiness [Bonheur] Good evening [Bonsoir] 
Sad [Triste] Joy [Joie] Book [Livre] 
Coffin [Cercueil] Peace [Paix] Often [Souvent] 
Death [Décès]  Peaceful [Calme] Train [Train] 
Tomb [Tombeau] Relaxation [Détente] Tomorrow [Demain] 
Bad [Mauvaise] Pretty [Jolie] Also [Egalement] 
Loser [Ratée] Charming [Charmante] Bird [Oiseau] 
Suicide [Suicide] Success [Réussite] Too [Aussi] 
Rope [Corde] Proud [Fière] Now [Maintenant] 
Vein [Veine] Excellent [Excellente] Pen [Stylo] 
Demoralized [Abattue] Good [Bien] Appear [Apparaître] 
Depression [Déprime] Happy [Heureuse] Hedge [Haie] 
Suffering [Souffrance] Satisfied [Contente] Pocket [Poche] 
Cemetery [Cimetière] Relaxed [Sereine] Telephone [Téléphone] 
Dead [Mort] Calm [Tranquille] Wind [Vent] 
Failure [Echec] Beautiful [Belle] Sometimes [Parfois] 
Worthless [Nulle] Attractive [Séduisante] Office [Bureau] 
Defeat [Défaite] Graceful [Gracieuse] To realize [Réaliser] 
Attempt [Tentative] Success [Succès] Ball [Ballon] 
Hanged [Pendue] Bravo [Bravo] Already [Déjà] 
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Figure 1. Mean recognition latencies for each subgroups of words (in milliseconds) 

as function of exposure condition (error bars represent standard errors). Significant 

effects of condition are marked by an asterisk. 
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En résumé  

Les résultats rapportés dans cette étude suggèrent que la présence d’un 

démenti sur des photos retouchées augmenterait l’accessibilité des concepts négatifs, 

spécifiquement liés au suicide, chez les participantes. Les travaux de Selimbegović et 

Chatard (2015), bien que manquant de puissance statistique, ont rapporté des 

résultats similaires. Cela suggère que le démenti pourrait être contre-productif et 

susciter des effets négatifs plus importants que l’image de l’idéal de minceur seule.  

Ces résultats sont cohérents avec l’hypothèse que la comparaison sociale avec 

l’idéal de minceur est automatique. En effet comme avancé dans la discussion de cet 

article, si nous considérons que le processus de comparaison sociale est automatique, 

il est tout à fait cohérent qu’un avertissement qui incite indirectement à ne pas se 

comparer à la photographie ne soit pas efficace car il se base sur le principe que le 

processus de comparaison sociale est contrôlable. 
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 Article 5 1.2

Bocage-Barthélémy, Y., Chatard, A. & Selimbegović, L. (soumis). To disclaim or 

not to disclaim? Meta-analytic evidence that disclaimers on airbrushed thin ideal 

pictures fail to protect women. Université de Poitiers & CNRS. 

 

 L’étude rapportée dans le précédent article stipule que les démentis sur les 

photographies pourraient être contre-productifs et impacter implicitement et 

négativement les femmes. Toutefois, comme précisé précédemment, le peu de 

travaux relayés dans la littérature ne permettent pas d’établir un consensus. En plus 

de rapporter des résultats contradictoires, ils sont basés sur des mesures explicites (en 

dehors des travaux de Selimbegović & Chatard (2015)) et manquent souvent de 

puissance statistique. Notre précédente étude se compose d’une forte puissance 

statistique et de deux types de mesures, toutefois elle ne permet pas à elle seule de 

proposer une conclusion sur le caractère protecteur ou contre-productif du démenti. 

De ce fait, toujours afin de corroborer nos résultats sur le caractère automatique de la 

comparaison sociale, deux méta-analyses ont été réalisées. Elles ontt pour objectif de 

proposer une première conclusion sur l’efficacité du démenti.  
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Abstract 

 

Disclaimers on thin-ideal images are sometimes used with the intention to protect 

women from the negative consequences of thin-ideal exposure, but their efficiency has not 

been clearly demonstrated. We conducted a meta-analysis to investigate whether such 

disclaimers indeed protect women from body image concerns. Two kinds of disclaimers have 

been tested in previous research: generic (19 studies, N = 5318) and specific (7 studies, N = 

1463). We analyzed findings concerning each of these disclaimer types. For the general 

disclaimer, the mean effect size was not different from zero (d = –0.037, CI95 [–0.141, 

0.066]). For the specific disclaimer, the mean effect size approached significance, but with a 

negative rather than a positive effect (d = –0.163, CI95 [–0.340, 0.015]). These findings 

suggest that disclaimers on airbrushed images are at best inefficient in protecting women, and 

at worst counter-productive. We conclude that disclaimers should not be adopted as a public 

health strategy.  

Keywords: disclaimer, meta-analysis, thin-ideal, airbrushed photographs, body image  
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To disclaim or not to disclaim? Meta-analytic evidence that disclaimers on airbrushed 

thin ideal images fail to protect women 

Negative effects of exposure to thin ideal images are well documented (Grabe, Ward 

& Hyde, 2008; Groesz, Levine & Murnen, 2002; Want, 2009) and in fact have become an 

important societal concern. Among the most frequently investigated adverse outcome are 

appearance-related concerns such as body dissatisfaction (e.g., Hargreaves & Tiggemann, 

2003; Hawkins, Richards, Granley, & Stein, 2004; Tiggemann & Slater, 2004), or body 

anxiety (Dittmar & Howard, 2004). However, thin ideal exposure has also been associated 

with less specific variables such as lower self-esteem and depressive symptoms (e.g., 

Bessenoff, 2006; Balcetis, Cole, Chelberg, & Alicke, 2013; Heinberg & Thompson, 1995), 

and also with eating disorders (e.g., Harrison, 2000; Stice & Shaw, 1994). Currently, policy-

makers are striving to find an efficient way to attenuate the negative consequences observed 

among women upon thin ideal exposure. Several western countries (e.g., France, United 

Kingdom, Australia, Israel; Charlton, 2015; Geuss, 2012; Krawitz, 2014) have attempted to 

protect women from those detrimental effects by imposing the use of a disclaimer on 

airbrushed thin ideal images, stipulating that the image had been altered. A disclaimer label 

discloses the thin ideal image as an unrealistic, and thus an unsuitable comparison target, by 

specifying that the photograph had been digitally altered. It is expected that a disclaimer label 

would reduce the negative consequences of exposure, because the tendency to compare one’s 

own appearance to the models would be attenuated (Tiggemann, Slater, Bury, Hawkins, & 

Firth, 2013). However, in recent years, studies that directly addressed the efficiency of the 

disclaimer strategy yielded mixed results, sometimes even suggesting that the disclaimer itself 

may have a counter-productive effect, and more often than not showing no effect. In what 

follows, we briefly review the research conducted to date on this issue. 
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At least one study demonstrated a protective effect of a disclaimer on a thin ideal 

image. In Slater, Tiggemann, Firth, and Hawkins’s (2012) study, Australian women were 

exposed to thin ideal images either with a generic disclaimer (specifying that the image had 

been altered), a specific disclaimer (i.e., specifying which parts of the body had been altered) 

or without a disclaimer.3 Their findings suggest that in the disclaimer conditions (generic and 

specific aggregated), women reported lower levels of body dissatisfaction (but not lower 

negative mood), compared to the women who were exposed to thin-ideal images with no 

disclaimer. Unfortunately, this encouraging finding has not been replicated in subsequent 

studies.   

Other studies suggest that disclaimers can amplify negative effects of thin ideal 

exposure, especially among vulnerable women (Bissell, 2006; Selimbegović & Chatard, 

2015; Tiggemann et al., 2013). Tiggemann and her collaborators (2013) conducted two 

experiments in which they found that women with a relatively strong tendency to engage in 

appearance social comparison reported higher body dissatisfaction after being exposed to a 

specific disclaimer than after being exposed to a thin ideal image without a disclaimer. In a 

similar vein, Selimbegović and Chatard (2015) found that generic disclaimers increased 

negative thought accessibility, even two weeks and two months after initial disclaimer 

exposure. Extending these findings, Bury, Tiggemann, and Slater (2016a) showed that 

specific disclaimer labels drew visual attention towards body areas mentioned as digitally 

altered and that this in turn increased body dissatisfaction.  

Other studies have failed to find any effects of disclaimers (Ata, Thompson, & Small, 

2013; Borau & Nepomuceno, 2016; Bury et al.,2016b; Cragg, Mulgrew, Kannis-Dymand, 

2017; Frederick, Sandhu, Scott & Akbari, 2016;Tiggemann, Brown, Zaccardo & Thomas, 

2017; Tiggemann et al., 2013). For instance, Frederick and collaborators (2016) conducted 

two large-scale studies with approximately 1200 and 800 participants (for 3 experimental 
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conditions), in which they failed to find any effect of the disclaimer on explicit, self-report 

measures. Although the other studies cited above did not use such large samples, they also 

found no effects of disclaimers on a variety of explicit measures.  

Thus, research conducted so far does not provide much support for the hypothesis that 

disclaimers on airbrushed thin-ideal images are efficient in protecting women. However, with 

the exception of Frederick et al.’s (2016) studies, most studies relied on relatively small 

samples, and were thus likely to be underpowered to test this hypothesis, although power 

analyses were not reported. It is still possible that disclaimers have a small but significant 

protective effect. To examine this possibility, we conducted a meta-analysis of previously 

published and unpublished studies on this issue.  

To assess disclaimer efficiency meta-analytically, we tested the overall effect of a 

generic disclaimer, which only specifies that the image had been modified. This analysis 

included the largest number of studies (N = 19). However, as argued by Tiggemann et al. 

(2013), a number of law proposals did not specify the form of disclaimer to use. Thus, some 

studies used a more specific form of the disclaimer (specifying which parts of the body had 

been modified, see Bury, Tiggemann, & Slater, 2014; Bury et al., 2016b; Slater et al., 2012). 

For this reason, we separately tested the overall efficiency of specific disclaimers (N = 7 

studies).  

Method 

PsychInfo, PsycArticles and ScienceDirect databases were searched for relevant 

studies published between 1963 and 2017. The search was conducted with the following 

keywords: “warning”, “disclaimer”, “labels”, “thin-ideal”, “editing”, “edited”, “airbrushing”, 

“airbrushed”, “retouched”, “retouching”, “visual literacy”, “media”, “photoshop”, and “no 

photoshopping” In addition, key authors were contacted to request details of any further 

published or unpublished studies.  
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Eligibility criteria  

We used two inclusion criteria. First, studies had to include at least two experimental 

conditions: one in which female participants were exposed to a thin ideal image with a 

disclaimer (generic or specific) and one in which they were exposed to thin ideal images 

without a disclaimer. The disclaimer was defined as a short text that discloses digital 

manipulations of the images with the aim of modifying bodily appearance of the person in the 

image. In certain studies, the labels on the thin ideal images were described as “warning” 

whereas their contents were more consistent with the definition of a disclaimer. Indeed, as 

argued by Heymann (2010), a warning aims to inform consumers of the risk associated with a 

product, while a disclaimer discloses alterations of the image (Ata et al., 2013). Here, we only 

used the term disclaimer because we strictly selected studies in which labels corresponded to 

disclaimer even if in the original study they were presented as a warning. Second, dependent 

variables had to be related to appearance concerns or negative thoughts and feelings (for 

instance body dissatisfaction, negative mood and tendency to compare). All studies identified 

via keywords in the database search corresponded to these criteria, and were thus all included 

in the meta-analysis.  

Study sample  

 A total of nineteen studies dated from 2006 to 2017, involving 5318 female 

participants aged between 18 and 65 years, were included in the meta-analysis. Most studies 

(N = 18) used explicit measures (e.g., SATAQ-3, Body dissatisfaction scale, etc.) to assess the 

protective effect of the disclaimer. In the present meta-analysis, we only report conditions 

comparable across studies. Thus, we did not report conditions with male participants (Gentle 

& Beals, in preparation ; Harrison & Hefner, 2014), nor a study in which models in the 

images were undergraduate students and did not necessarily correspond to the idealized 
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standard of beauty, and in which modifications did not include body size (Harrison & Hefner, 

2014). We excluded studies relying on warning labels (e.g., “Trying to look as thin as this 

model may be dangerous to your health.”, Ata et al., 2013, p. 473), or on information labels 

(e.g., “These models are underweight’’, Veldhuis, Konijn, & Seidell, 2012, 2014, p. 164). All 

sample characteristics, dependent variables, and effect sizes for included studies are shown in 

Table 1. 

Meta-analytic method  

We used Becker’s (1999) effect size calculator to calculate Cohen’s d (1988) from 

means and standard deviations for each dependent variable related to body appearance 

concerns. For studies with several dependent variables, we first conducted internal meta-

analyses of the effect of the disclaimer on appearance-related concerns with the Exploratory 

Software for Confidence Intervals developed by Cumming (2011). The result of the internal 

meta-analysis of each study was then included in the overall meta-analysis. We chose 

random-effects modelling because this method allows generalization of the meta-analytic 

results to a wider population of studies (for a discussion, see Huedo-Medina, Sánchez-Meca, 

Marín-Martínez, & Botella, 2006; Hunter & Schmidt, 2004). However, the findings were very 

similar when using fixed effects. Separate analyses were conducted on the effects of generic 

and specific disclaimers. All effect sizes were coded in the same direction, such that a positive 

effect size indicated a protective effect of the disclaimer. The list of studies included in the 

meta-analysis is shown in Table 1. All internal and overall meta-analyses are available here: 

https://osf.io/ksv3n/?view_only=9ddc60260b2d429a96f3b4ff547797ad. 

Publication bias 

As defined by Ferguson and Brannick (2012, p. 120), “publication bias refers to the 

selective publication of studies with a particular outcome, usually those which are 

statistically significant, at the expense of null studies”. Publication bias thus participates in 
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the distortion of scientific knowledge by only making accessible specific results (Rothstein, 

Sutton, & Borenstein, 2005). Thus, to avoid publication bias and reach a more reliable 

overview of the potential effect of the disclaimer, we included in the present meta-analysis all 

relevant unpublished studies that we could identify and obtain (e.g. Davis & Crombie, 2001). 

Also, considering the skepticism of Cook et al. (2013) and Baumeister, DeWall, and Vohs, 

(2009) concerning the inclusion of unpublished studies, we ensured that these did not 

importantly differ in methodology compared to published studies. To evaluate publication 

bias in the reported meta-analysis, we examined three separate correlations. We tested the 

correlations between the effect size on one side, and the number of participants, variance, and 

weight in the meta-analysis on the other side. These correlations between effect size and 

indicators of the quality of each study allow detecting the presence of a “small study effect”. 

The “small study effect” refers to the phenomenon that small studies often show larger 

effects, which is due, in most, cases, to publications bias (small studies are more likely to be 

published if they show a significant effect, Sterne, Egger, & Smith, 2001). However, as 

argued by Rothstein, Sutton and Borenstein (2006), if there is indeed a bias related to the 

presence of small studies with large effects, it can be attenuated by giving less weight to small 

studies. Therefore, examining these correlations will give us some insight into the extent to 

which the sample of the included studies provides biased results.  

Results 

 Main analyses 

Meta-analysis for the generic disclaimer effect. A forest plot of the generic 

disclaimer effects is presented in Figure 1. The meta-analysis yielded a non-significant mean 

overall effect size for the efficiency of the generic disclaimer, Cohen’s d = –0.037, p =.47, 
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CI95 [–0.141, 0.066]4. The heterogeneity test was significant, Q(18) = 28.03, p = .06, 

suggesting that there is some variability in the effect sizes of included studies.  

Publication bias. Pearson’s correlation between the effect size and the number of 

participants was positive and marginal, r(19) = .43, p = .06. The correlation between the 

weight in the meta-analysis and the effect size was positive and significant, r(19) = .57, p = 

.01. The correlation between the variance and the effect size was negative and significant, 

r(19) = –.49, p = .03. Thus, these correlations indicate an absence of the small study effect. At 

odds with publication bias, studies with more precise estimates (larger N and weight, and 

smaller variance) are associated with larger effect sizes. Thus, we found no evidence for 

publication bias on the efficiency of the generic disclaimer. 

Supplementary analyses 

Meta-analysis for the specific disclaimer effect. A forest plot of the specific 

disclaimer effects is presented in Figure 2. The meta-analysis of this subsample of studies that 

relied on specific disclaimers yielded a marginal mean overall effect-size, Cohen’s d = –

0.163, p =. 07, CI95 [–0.340, 0.015]. This marginal effect was negative, suggesting that the 

specific disclaimer can have a counter-productive effect by increasing the negative 

consequences of thin-ideal exposure. The heterogeneity test was non-significant, Q(6) = 8.03, 

p = .24.  

Publication bias. As for studies with generics disclaimers, no evidence for 

publication bias was found for studies on the efficiency of a specific disclaimer. Pearson’s 

correlation between the effect size and the number of participants was positive and marginal, 

r(7) = .69, p =.09, as was the correlation between the weight in the meta-analysis and the 

effect size, r(7) = .72, p = .07, suggesting that larger studies provided larger effect sizes and 

that studies given more weight in the meta-analysis also provided larger effect sizes. The 
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correlation between the variance and the effect size was significant, showing that smaller 

variances are associated with larger effect sizes, r(7) = –.77, p = .04. Thus, these correlations 

indicate an absence of the small study effect. 

Discussion 

The primary aim of this meta-analytic review was to assess the overall effect size of 

findings concerning the use of disclaimers on airbrushed thin ideal images. Consistent with 

the findings of prior research based on high-powered studies (Frederick et al., 2016), the 

results yielded non-significant overall mean effect sizes for both generic and specific 

disclaimers. Interestingly, however, all the mean effect sizes were negative, and for the 

specific disclaimers, the overall negative effect was marginal, suggesting that disclaimers 

could be counter-productive. It is possible that with a larger study sample and thus higher 

statistical power of the meta-analysis, the overall negative effect of the disclaimer would be 

significant (Hedges & Pigott, 2001). Thus, further studies are needed to provide a better 

estimate of the mean effect size. With the present state of affairs, the reported meta-analysis 

leads us to conclude that the disclaimer has, at best, no protective effect on women exposed to 

thin ideal images. These findings are quite important, because they strongly suggest that the 

disclaimer strategy is inefficient, if not harmful.  

Although there was some variability in the effect sizes across the study sample 

(especially for specific disclaimers) we consistently found no evidence in favor of publication 

bias. Indeed, larger studies tended to produce larger effect sizes. Thus, publication bias does 

not appear to be a major concern in this literature. This is important because it suggests that 

publication bias does not threaten the validity and conclusion of the present meta-analysis.  

The lack of evidence for disclaimer efficiency may be better understood if comparison 

to the extremely high standard of beauty exemplified by the thin ideal was somehow 

inevitable, despite the presence of the disclaimer. Indeed, in support of the idea that social 
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comparison with the thin-ideal is automatic, recent findings suggest that it is unconscious and 

effortless (Chatard, Bocage-Barthélémy, Selimbegović & Guimond, 2017; Bocage-

Barthélémy et al., 2018; but see Want, Botres, Vahedi, & Middleton, 2015; Want & Saiphoo, 

2017). It indicates that it may be very difficult for women not to compare themselves to the 

airbrushed thin ideal image (for a discussion, see Bargh, 1994). If we acknowledge that 

negative consequences of thin ideal exposure ensue from an automatic process, it is not 

surprising that the disclaimer, that aims to induce a controlled process of intentionally 

disengaging from comparison, is not an effective strategy. It is indeed consistent with 

previous research reported by Gilbert, Giesler, and Morris (1995), who found that social 

comparisons can arise even when the target of comparison is explicitly designated as 

irrelevant. On the contrary, the presence of the disclaimer could sometimes even facilitate 

upward social comparisons and the ensuing negative consequences, by leading women to 

redeploy attention to the thin ideal image (as found by Tiggeman et al., 2013, see also 

Selimbegović & Chatard, 2015). It is also possible that when they see thin ideal images, 

women already presume that the images had been digitally manipulated and that the 

disclaimer is not, in fact, informative with regard to knowledge of digital manipulation. If this 

is so, then it is logical to find that the presence of the disclaimer does not change the effects 

usually observed after thin ideal exposure. If, in addition, disclaimers can be potentially 

harmful, we see at least two possible explanations for such an effect. First, as mentioned 

before, it has been shown that after reading the disclaimer, women redirect their gaze to the 

thin ideal image (Bury et al., 2014). This, in turn, is likely to entail a new social comparison 

to the unattainable standard of beauty exemplified by the thin ideal, and/or to (re)activate 

appearance concerns. To disentangle these possibilities, future research should focus on the 

cognitive processes initiated by the presence of disclaimers. 
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However, even if the disclaimer strategy is inefficient, as research seems to suggest, 

this does not mean that nothing can be done to protect women from consequences of thin 

ideal exposure. In fact, we believe that more efficient strategies could be developed on the 

basis of implicit, less controlled processes, aimed at modifying what may be the very ground 

on which these negative effects develop: the association of beauty to thinness. Indeed, with 

the ubiquity of advertisement comes, for many, an internalization of the thin ideal as the 

standard of beauty, at least in contemporary western cultures (Grabe et al., 2008; Thompson 

& Stice, 2001). Hence, western women believe that to be beautiful, a girl has to be thin. As a 

consequence, confronted with thin ideal images, women have to face the fact that their body 

shape does not correspond to this unrealistic standard (for a large majority of them). If, 

indeed, thin ideal exposure effects rise from an implicit and a largely unconscious comparison 

process, a potentially efficient strategy could be to attenuate the internalization of thinness as 

the standard of beauty by modifying the implicit association between beauty and thinness. 

Indeed, interventions based on retraining mental associations by repeated exposure to word 

pairings or word-action pairings have been shown to be efficient in modifying these 

associations, and even behavior, in other domains, such as stereotype threat and alcohol 

consumption among alcoholics (e.g., Forbes & Schmader, 2010; Houben, Wier & Jansen, 

2011; Wiers, Rinck, Kordts, Houben, & Strack, 2010). By breaking the association between 

thinness and beauty, women could be at least partly protected from the negative consequences 

of exposure to thin ideal images.  

Limitations and future research 

 Although the present meta-analyses provide valuable insight, some limitations can be 

noted. For instance, the number of included studies in the meta-analysis is not very high. This 

is due to the fact that, to date, relatively few studies examined disclaimer effects. When more 

findings are available, perhaps also with more diverse dependent measures and samples, 
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further meta-analyses will certainly be warranted. Also, the small number of studies and low 

power in the majority of the studies did not allow us to explore moderator effects by pre-

existing body appearance concerns, or by the type of the disclaimer.  

Another limitation concerns the composition of the samples in the studies included in 

the meta-analyses. All research on the efficiency of disclaimers conducted to date has been 

focused on samples of women who were not preselected for appearance concerns, eating 

disorders, or high Body Mass Index (although Tiggemann et al., 2013 had taken into account 

the tendency to engage in appearance comparison as an individual difference). At the same 

time, as we underlined before, it has been shown that women who have preexisting body 

image concerns are particularly vulnerable to negative consequences of thin ideal exposure 

(Ferguson, 2013; Want, 2009). It is possible that this heightened sensitivity to thin ideal 

exposure is also associated with a higher receptivity to the message conveyed by the 

disclaimer. To date, however, we do not know how women with body appearance concerns 

react to disclaimers on airbrushed images of the thin ideal. Therefore, it would be very 

interesting to examine the efficiency (or the possibly negative effect) of the disclaimer in 

preselected populations of women who have high preexisting body image concerns and/or are 

overweight or obese.  

Conclusion  

The present meta-analytic study brings an important contribution to the literature in a 

timely manner. While legislation is being implemented to impose disclaimers on 

advertisements with airbrushed body images, scientific research seems to show that this 

strategy has no protective effect. Therefore, these findings provide valuable guidelines for 

policy by documenting evidence about the current lack of evidence of such measures, at least 

when it comes to protecting young women from negative effects of thin ideal exposure. In the 

present context, in which disclaimer is often viewed by policy-makers as the primary strategy 
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against negative consequences of thin ideal exposure, these findings have to be taken into 

account. Legislators should, as of now, collaborate with scientists in order to develop and 

implement a reliable strategy to protect women from consequences of thin ideal exposure.  
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Endnotes 

 
3 The authors speculated that a specific disclaimer might be seen as more credible and 

therefore more effective. Thus, in some of the subsequent studies in the field, a specific 

disclaimer condition had been used in addition to a generic disclaimer condition. 

 
4 A fixed effect modelling did not change the results, d=–0.024, p=.56, CI95 [–0.104, 0.057] 

 



 

 

 

 

Table 1. Included studies, sample characteristics, dependent variables, and effect sizes 

  

*Studies included in the specific meta-analysis

Study Country N 
Cohen’s d generic 

disclaimer 
Cohen’s d specific 

disclaimer 
Type dependent 

variables 

1. Bury, Tiggemann & Slater (2016)*  Australia 378 –0.185 –0.271 Explicit 

2. Tiggemann, Slater, Bury, Hawkins & Firth (2012) study 1* Australia 120 –0.392 –0.614 Explicit 

3. Tiggemann, Slater, Bury, Hawkins & Firth (2012) study 2* Australia 114 –0.143 –0.446 Explicit 

4. Slater, Tiggemann, Firth & Hawkins (2012)* Australia 102 0.285 0.003 Explicit 

5. Ata, Thompson & Small (2013)* United States 342 –0.041 –0.012 Explicit 

6. Selimbegović & Chatard (2015) France 56 –0.534 NA Implicit 

7. Borau & Nepomuceno (2017), study 3 France 200 0.053 NA Explicit 

8. Gentle & Beals, unpublished study 1 United States 173 0.084 NA Explicit 

9. Carollo (doctoral dissertation, 2015) United States 161 0.286 NA Explicit 

10. Tiggemann, Brown, Zaccardo & Thomas (2017) Australia 320 0.045 NA Explicit 

11. Cragg, Mulgrew, Kannis-Dymand (2017)* Australia 287 0.067 0.066 Explicit 

12. Frederick, Sandhu, Scott & Akbari (2016) study 1 United States 1268 –0.006 NA Explicit 

13. Frederick, Sandhu, Scott & Akbari (2016) study 2 United States 820 0.051 NA Explicit 

14. Gentle & Beals, unpublished study 2 United States 67 0.273 NA Explicit 

15. Bocage-Barthélémy, Chatard & Selimbegović,  unpublished study  France 316 –0.078 NA Implicit 

16. Bissell (2006) United States 124 –0.803 NA Explicit 

17. Bury, Tiggemann and Slater (2016)* Australia 120 –0.314 –0.24 Explicit 

18. Bury, Tiggemann and Slater (2017) Australia 280 –0.210 NA Explicit 

19. Harmon & Rudd (2016) United States 70 -0.513 NA Explicit 



 

 

 

 

Figure 1. Forest plot of the effectiveness of generic disclaimer on body concerns dependent 

variables. The location of each square represents the observed effect size of a single study. The 95% 

CI of the effect size is represented by the line extending from the square, and relative sample size is 

represented by the area of the square. The diamond represents the overall effect size estimate from 

the seventeen experiments reported in text, with the center of the diamond marking the point 

estimate for effect size and the width of the diamond covering the 95% CI
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Figure 2. Forest plot of the effectiveness of specific disclaimer on body concerns 

dependent variables. The location of each square represents the observed effect size 

of a single study. The 95% CI of the effect size is represented by the line extending 

from the square, and relative sample size is represented by the area of the square. The 

diamond represents the overall effect size estimate from the seventeen experiments 

reported in text, with the center of the diamond marking the point estimate for effect 

size and the width of the diamond covering the 95% CI.  
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Appendix. Supplementary Materials 
 
Supplementary data associated with this article can be found at 
https://osf.io/ksv3n/?view_only=9ddc60260b2d429a96f3b4ff547797ad. 
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En résumé 

 

 La première méta-analyse testant l’effet du démenti générique rapporte un 

effet moyen du démenti qui n’est pas différent de zéro. La seconde méta-analyse 

testant l’effet du démenti spécifique rapporte un effet marginal négatif. Prises 

ensembles ces différentes méta-analyses réalisées dans cet article suggèrent que le 

démenti est inefficace et pourrait même être contre-productif.  

 Ces études sont donc cohérentes avec l’hypothèse du caractère automatique 

de la comparaison sociale. En effet, elles permettent de dresser une première 

conclusion qui laisserait penser que les démentis sont inefficaces. Cette conclusion 

corrobore nos précédents résultats. 
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 Article 6 1.3

Selimbegović, L., Collange, J., Bocage-Barthélémy, Y., Chatard, A. (soumis) 

Reinforcing “large beautiful” associations protects corpulent women’s body 

satisfaction from thin ideal exposure. Université de Poitiers & CNRS and Université 

de Paris Descartes. 

 

 Différentes interventions ont été élaborées afin de lutter contre les effets 

négatifs de la comparaison sociale avec l’idéal de minceur. Les études rapportées 

dans cet article avaient pour objectif de tester l’efficacité d’une nouvelle stratégie : le 

réentrainement des associations implicites. Cette stratégie a pour finalité de modifier 

les réactions à l’idéal de minceur en modifiant les associations implicites de 

l’individu. Plus exactement, ces études ont pour objectif de casser l’effet de la 

comparaison automatique avec l’idéal de minceur en modifiant les associations 

implicites liées aux standards que représente l’idéal de minceur. Comme argumenté 

dans le deuxième chapitre de cette thèse, une exposition répétée à l’idéal de minceur 

peut induire une internalisation de l’idéal de minceur. Cette internalisation 

correspond à un renforcement de l’association  entre beauté et minceur. Ces 

associations sont donc à la base du standard que représente l’idéal de minceur. La 

stratégie testée dans cet article consiste concrètement à briser cette association en ré-

entrainant les femmes à associer la beauté à l’idée d’être voluptueuse. Dans ces 

études, des participantes ont été entrainées à associer fortement ou non la beauté à 

l’idée d’être voluptueuse avant d’être exposées soit à l’idéal de minceur ou des 

modèles réalistes. Elles ont par la suite rapporté leur niveau d’insatisfaction 

corporelle. L’hypothèse est que si la comparaison sociale est automatique, modifier 

les associations implicites guidant cette comparaison devrait alors casser les effets 

négatifs observés suite à l’exposition à l’idéal de minceur. Nous nous attendions à ce 

que les femmes entrainées à associer la beauté à « voluptueux » rapportent une 

insatisfaction corporelle moins importante après l’exposition à l’idéal de minceur 

comparativement à celles qui ont été faiblement entrainées. 
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RUNNING HEAD: Retraining “large-beautiful” associations 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Retraining mental associations changes implicit beliefs and mitigates the negative 

impact of threatening social comparison 
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Abstract 

Upward social comparison reflects negatively on the self-image and can have 

negative consequences. We tested the technique of retraining mental associations as 

a way to modify implicit beliefs and prevent detrimental effects of upward social 

comparison in a sample of young women. To do this, we relied on unattainable 

beauty standards featured in advertising photographs of extremely thin female 

models. To modify the strength of mental associations between thinness and beauty, 

we exposed participants to word pairings. In the retraining condition, 66% of the 

pairings were large-beautiful, and 34% were thin-beautiful. In the control condition, 

each type of word pairs occurred on 50% of the trials. In Study 1 (N = 180), we 

showed that women in the retraining condition displayed an attenuated “thin is 

beautiful” implicit belief, as compared to women in the control condition. This effect 

occurred irrespective of participants’ Body Mass Index. In Study 2 (N = 185) thin 

ideal exposure was manipulated in addition to retraining. Results suggest that 

retraining mental associations suppressed the negative effect of thin ideal exposure 

on body satisfaction, but only among women with relatively high Body Mass Index 

(relative to the sample mean). These results are consistent with the idea that the 

effects of upward social comparison can be modulated by modifying mental 

associations.  

Key words: thin ideal, implicit beliefs, body dissatisfaction, retraining associations, 

body mass index 
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Retraining mental associations changes implicit beliefs and mitigates the negative 

impact of threatening social comparison 

When we are not sure about how good we are, whatever the dimension, one 

source of information is our relative standing in comparison to others. Thus, we often 

engage in social comparison in order to evaluate our own attributes (Festinger, 1954; 

Mussweiler, 2003). Social comparison theory distinguishes three comparison 

directions: upward (with someone who is better than us), lateral (with someone who 

has a standing similar to ours), and downward (with someone who is worse than us). 

Although upward social comparison can be a source of motivation to improve 

(Collins, 1996), it also casts a more or less negative light on the self. Therefore, it 

can induce negative self-evaluations and negative mood, especially when the 

standard of comparison is extreme and thereby induces a focus on dissimilarities 

between the self and the standard (Corcoran, Crusius, & Mussweiler, 2011; 

Mussweiler, Rüter, & Epstude, 2004). In addition, recent evidence suggests that 

social comparison is unconscious and resource-independent (Bocage-Barthélémy et 

al., 2018; Chatard, Bocage-Barthélémy, Selimbegović, & Guimond, 2017), or, in 

other words, automatic (Bargh, 1994). Therefore, explicit instructions not to compare 

oneself to a superior other (on a relevant dimension) are likely to fail.  

One domain in which the reasoning that we described above bears out is 

social comparison to the extremely thin models in advertising images (i.e., the thin 

ideal). Indeed, such images promote extreme thinness as a standard of female beauty 

(Owen & Laurel-Seller, 2000). Consistent with the idea that comparison to extreme 

standards produces contrast effects on the self-image, when women are confronted 

with images of the thin ideal, they generally suffer negative consequences, especially 

if they are initially already relatively dissatisfied with their bodily appearance (for 
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meta-analyses, see Ferguson, 2013; Grabe, Ward, & Hyde, 2008; Groesz, Levine, & 

Murnen, 2002; Want 2009). As an illustration, exposure to the thin ideal has been 

related to body dissatisfaction and body image disturbance (Harrison & Cantor, 

1997), depressive symptoms and low self-esteem (Bessenoff, 2006; Heinberg & 

Thompson, 1995), body-related anxiety (Dittmar & Howard, 2004; Halliwell & 

Dittmar, 2004; Thornton & Maurice, 1997), and eating disorders (Harrison, 2001; 

Harrison & Cantor, 1997; Stice, Schupak-Neuberg, Shaw, & Stein, 1994). These 

effects on self-reported measures are paralleled by implicitly measured outcomes: 

increased negative thought accessibility (Chatard & Selimbegović, 2011, Study 6; 

Johansson, Lundh, & Andersson, 2005), or decreased implicit self-liking (Bocage-

Barthélémy, Selimbegović, & Chatard, 2018).  

To prevent these undesirable consequences, researchers have tested the 

efficiency of different interventions. However, all these interventions involve explicit 

processes such as cognitive dissonance (e.g., Perez, Becker, & Ramirez, 2010) or 

disclaimers (e.g., Ata, Thompson, & Small, 2013). If we acknowledge that social 

comparison can occur automatically, then strategies based on implicit rather than 

explicit processes might be more efficient in attenuating the detrimental 

consequences that ensue from the comparison. In line with this reasoning, the main 

objective of the present work is to test the efficiency of a technique based on 

repeated exposure of women to word associations. Such retraining procedures have 

been successfully used in the past to change women’s attitudes towards mathematics 

(Forbes & Schmader, 2010) and drinking behaviors among alcoholics (Wiers, Eberl, 

Rinck, Becker, & Lindenmeyer, 2011). Building on this encouraging evidence, we 

examined whether thin ideal internalization can be attenuated through repeated 

exposure to associations between the concept of beauty and the idea of being large, 
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that is, the implicit belief that female beauty is necessarily characterized by thinness. 

We hypothesize that such retraining of associations will have two consequences. 

First, it will attenuate the belief that to be beautiful a woman has to be thin, as 

implicitly assessed by the relational responding task (De Houwer, Heider, Spruyt, 

Roets, & Hughes, 2015). We conceptualize this measure as an implicit assessment of 

thin ideal internalization. Second, it will prevent or attenuate the well-documented 

decrease in self-reported body satisfaction observed after thin ideal exposure.  

Previous research on retraining interventions 

Retraining interventions have proven to be efficient in modifying reactions to 

a number of threatening situations. For instance, Forbes and Schmader (2010) relied 

on this technique to modify women’s reactions in the context of stereotype threat. 

Without retraining, women typically underperform in math when the stereotype of 

their alleged inferiority in this domain is primed of reinforced (Spencer, Steele, & 

Quinn, 1999). In this context, Forbes and Schmader (2010) reasoned that modifying 

attitudes towards mathematics and stereotypical associations between gender and 

mathematics via a retraining paradigm can protect women’s motivation and 

performance under stereotype threat. Consistent with this general hypothesis they 

have shown two relevant effects. First, reinforcing associations between mathematics 

and a positive attitude (e.g., “I like”) increased motivation to perform in mathematics 

for women but not for men, especially under stereotype threat. Second, reinforcing 

associations between women and being good in math increased women’s working 

memory capacity and thereby performance under stereotype threat (Forbes & 

Schmader, 2010). In other words, modifying associations had a positive impact on 

both motivation to perform and performance itself in a threatening context that is 

otherwise detrimental to performance. Similarly, Kawakami, Steele, Cifa, Phills, and 
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Dovidio (2008) used a training procedure that involved pulling a joystick towards 

oneself when math-related stimuli are presented (activating approach behavioral 

tendencies). This procedure increased implicit positive attitude towards math and 

implicit identification with math among women who were initially weakly identified 

with math, as assessed by Implicit Association Tests (IAT, Greenwald, McGhee, & 

Schwartz, 1998, Study 1). Although such approach training did not increase 

performance on a challenging math test among weakly math-identified women, it did 

increase the number of attempted items, suggesting that motivation to perform had 

been positively affected (Study 2). Parallel results have also been observed in the 

clinical domain (Wiers et al., 2011). In the framework of the cognitive-behavioral 

therapy approach, the aim of the retraining intervention was to alter a cognitive bias 

identified among alcoholics: an association between the concept of alcohol and 

behavioral approach tendencies. In a sample of alcoholic patients, Wiers et al. (2011) 

have shown that alcoholics trained to associate avoidance movements to alcohol 

pictures (and approach movements to non-alcoholic beverages) had better treatment 

outcomes a year later than those not trained in this way, reflecting the impact of 

retraining on motivation. In parallel, mental associations between the concepts of 

alcohol and approach were also modified in the desired direction, as indicated by 

results on a relevant IAT (for a replication, see Eberl, Wiers, Pawelczack, Rinck, 

Becker, & Lindenmeyer, 2013, for similar results with a go/no-go task, see Houben, 

Havermans, Nederkoorn, & Jansen, 2012). 

To resume, retraining specifically targeting relevant associations seems to be 

a promising method for protecting individuals from self-defeating thoughts and 

behaviors in threatening contexts, by affecting both cognitive and motivational 

aspects relevant to the phenomenon in question. However, this type of intervention 
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has never been tested in relation to negative consequences of upward social 

comparison. As outlined above, as the thin ideal is largely an unattainable standard, 

comparing to the thin ideal has unfavorable implications for the self and well-

documented negative consequences. The present study will thus be the first one to 

test the potential of retraining associations to dampen or prevent the negative 

consequences of social comparison to the thin ideal.  

Retraining thin-ideal mental associations 

Repeated exposure to idealized beauty which glorifies the thin ideal 

reinforces the association between beauty and thinness, and leads women to 

internalize thinness as a criterion of female beauty, through a mechanism related to 

social reinforcement (Kandel, 1980; Thompson & Stice, 2001). Consistent with this, 

it has been shown that thinness is indeed a causal factor underlying the effects of thin 

ideal exposure. In two studies in which the unique difference between two 

experimental conditions was the thinness of the subliminally presented fashion 

models, young women reported higher body-related anxiety after thin ideal exposure 

than after exposure to slightly larger versions of the same pictures (Chatard et al., 

2017). Why is thinness so important as to drive these negative outcomes? In our 

opinion, it is precisely because young women have internalized the belief that female 

beauty is characterized by slender body shape. Modifying this belief should then 

influence the consequences of social comparison to the thin ideal. In line with this 

prediction, thin ideal internalization facilitates the occurrence of the undesirable 

effects of social comparison to the thin ideal. For instance, it has been shown that 

women who personally value thinness as a standard of beauty suffer a higher 

increase in body-related anxiety after thin ideal exposure than those who value 

thinness less. In addition, this has been documented in a study that relied on digital 
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manipulation of advertising images that allowed varying only thinness between 

exposure conditions, while all other model features remained the same (Dittmar & 

Howard, 2004, see also Brown & Dittmar, 2005).  

 If it is true that repeated exposure to extremely thin models presented as 

beautiful reinforces the belief that to be beautiful a woman has to be thin, then 

repeated exposure to large-beautiful pairings should attenuate this belief. This 

hypothesis is tested in our first study. Further, if it is true that it is this specific belief 

that fosters negative consequences of thin ideal exposure, and that the retraining 

associations technique attenuates this belief, then the same retraining procedure 

should also play a protective role among women exposed to the thin idea. More 

specifically, women who undergo a retraining session should show weaker negative 

effects of thin ideal exposure on body dissatisfaction than those who were not 

retrained to associate being large to being beautiful. This hypothesis is tested in our 

second study. 

Study 1 

Method 

Participants. A hundred and eighty female university students took part in 

this study (Mage = 22.26, SD = 6.38). To ensure sufficient statistical power in spite of 

limited access to participants at our respective labs, we conducted the study at two 

sites. A hundred and thirty-four participants were from Paris (Mage = 22.18, SD = 

7.15) and 46 were from Poitiers (Mage = 22.50, SD = 3.28). Paris and Poitiers are 

separated by 295 km (about 183 Miles). Most participants were psychology students 

(N = 121). The city in which the experiment was run was included in preliminary 

analyses, which yielded no significant effects involving this factor. Therefore, the 

results reported below were collapsed across cities. 
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Disclosure and power analysis. We conducted prospective power analysis to 

determine sample size. To achieve 80% power to detect a small-to-medium effect of 

d = .42 (mean effect size in social psychology, Richard, Bond, Stokes-Zoota, 2003) 

with a two-tailed t-test for independent samples (alpha = .05), 180 participants are 

necessary. Therefore, our sample size was 180. 

Materials. Retraining task. The aim of this task was to reinforce (in the 

experimental but not in the control condition) mental associations between the 

concepts of “large” and “beautiful”. The task comprised 2 identical series (or 2 

blocks) of 32 pairs of words. Within each pair, one word designated the body type: 

either related to being thin (e.g., petite, slim) or large (e.g., curvaceous, fat). The 

other word was always related to beauty (e.g., sexy, beautiful, desirable). The side of 

the screen on which body type and beauty words were presented was 

counterbalanced. In the retraining condition, 66% (42 out of 64) of word pairs were 

“large – beautiful” pairings and the other 34% were “thin-beautiful”, while in the 

control condition 50% (32 out of 64) were “large – beautiful” and the other 50% 

were “thin-beautiful”. Participants were asked to press “i” to indicate when a “large – 

beautiful” pair appeared and “e” when a “thin-beautiful” pair appeared. Each trial 

was separated by a fixation cross (1000 ms). Once the participant gave her answer, 

feedback appeared on the screen (correct vs. error). During the second block, 

presented pairs were identical to the first one, only the response keys were reversed. 

Implicit belief (Relational Responding Task). The relational responding task 

(RRT) was introduced in the literature by De Houwer et al. (2015) as an implicit 

measure of beliefs. This task requires of participants to respond “true” or “false” to a 

number of statements presented successively on the computer screen in line with 
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certain beliefs, independent from their own opinions. Participants are slower to 

respond “true” to a statement that they disagree with than to a statement that they 

agree with, and slower to respond “false” to a statement that they agree with than to a 

statement that they disagree with. This allows for a score of implicit belief to be 

calculated on the basis of the difference in response times for statements reflecting 

the target belief and response times for statements reflecting the opposite of the 

target belief.  

The version of the RRT that we used in this study was modeled after the one 

described by De Houwer et al. (2015). The content of the stimuli was adapted to 

assess the extent to which participants believed that female beauty is necessarily 

associated with a slender body. The task comprised 5 trial blocks. In the first block, 5 

synonyms of “true” and 5 synonyms of “false” were presented four times each (for a 

total of 40 trials). In each trial, participants had to categorize the displayed word into 

one of the two categories presented in the upper left (“false”) and the upper right 

corner (“true”) of the screen. These categories remained displayed in the same way 

for all trial blocks. In the second block, 10 statements compatible with the “thin is 

beautiful” target belief and 10 statements incompatible with this belief (i.e., implying 

that large is beautiful) were presented twice each (for a total of 40 trials). Participants 

were instructed to respond in line with the belief that “thin is beautiful”, by 

categorizing each statement as being true or false, irrespective of their personal 

opinion. These first two blocks served as training blocks where participants learned 

to categorize words and statements into “true” and “false” categories according to 

specific instructions. The third block was a mixed block, comprising both words 

from Block 1 (synonyms of “true” and “false”) and statements from Block 2 

(compatible or incompatible with the “thin is beautiful” target belief), for a total of 
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80 trials. As participants had to respond in line with the target belief, this block was 

labeled compatible. Participants had to categorize words and statements according to 

the same rules as those practiced in Blocks 1 (for words) and 2 (for statements). In 

the fourth block, the same 20 statements as the ones used in Block 2 were displayed 

twice each, but participants had to respond in line with the belief that “large is 

beautiful” (again irrespective of their personal opinion). This block served as a 

training block for participants to learn to categorize statement in line with the new 

rule. Finally, the fifth block was identical to the third block (80 trials: 10 words 

presented 4 times each and 20 statements presented twice each), except that 

statements had to be categorized in the same was as in Block 4 (in line with the belief 

that “large is beautiful”). As participants had to respond in line with a belief contrary 

to the target belief, this block was labeled incompatible. Trial order was random in 

each block. Response times from the compatible (Block 3) and the incompatible 

(Block 5) blocks were used in the calculation of the implicit belief score. 

Importantly, trials in which the target stimulus is a synonym of “true” or “false”, also 

referred to as inducer trials, serve to prevent participants to recode their responses in 

terms of spatial locations (that is, as requiring left and right key presses, irrespective 

of instructions to respond in line with a given belief, De Houwer et al., 2015). As we 

did not force participants to enter a correct response after they had made an error, we 

used the D6 improved algorithm, that includes a penalty of 600ms for false 

responses, to calculate the implicit belief score (Greenwald, Nosek, & Banaji, 2003). 

The effect was scored in such a way that positive scores reflected faster response 

times in the compatible than in the incompatible block, that is, higher implicit belief 

that “thin is beautiful” (see appendix for a complete list of stimuli used in the RRT). 
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Procedure. Participants were run individually in an experimental room 

equipped with a computer. As a compensation, they received course credit, in partial 

fulfillment of a course requirement (in Poitiers), or nothing (in Paris). They first 

completed the retraining task and then the RRT. Both tasks were presented as 

“categorization tasks”. At the end of the procedure, participants completed a short 

paper-and-pencil questionnaire with information about their age, curriculum level, 

major, mother tongue, height and weight, and were debriefed and thanked. The 

height and weight data were subsequently used to calculate each participant’s Body 

Mass Index (BMI). 

Results 

 We submitted the implicit belief RRT score (DRRT) to an independent 

samples t-test with the retraining condition (retraining vs. control) as the independent 

between-participants factor. This test yielded a significant result, t(177) = − 2.94, p = 

.004, η2
p = .047, showing that participants in the retraining condition had a weaker 

“thin is beautiful” implicit belief (M = − 0.18, SD = 0.42) than participants in the 

control condition (M = − 0.01, SD = 0.36). Thus, the retraining manipulation changed 

the implicit beliefs such that a larger proportion of large-beautiful word pairings led 

to stronger “large is beautiful” implicit beliefs. Bayesian analysis (Cauchy’s prior = 

0.707) indicated that the hypothesis that the retraining group had weaker “thin is 

beautiful” implicit belief than the control group is approximately 17 times more 

likely than the null hypothesis, BF10 = 17.04. According to consensual guidelines 

(Jeffreys, 1961), this constitutes strong evidence in favor of the hypothesis. 

Complementary regression analyses with condition, BMI, and condition by BMI 

interaction as predictors showed that BMI did not qualify the effect of condition. 1 

Discussion 
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 The aim of Study 1 was to demonstrate that retraining “thin-beautiful” mental 

associations can influence the degree to which individuals endorse the implicit belief 

that “thin is beautiful” concerning cultural standards of female beauty. In other 

words, retraining associations attenuated implicit thin ideal internalization. When 

two thirds of the word pairings that participants were exposed to associated the 

concepts of “large” and “beautiful”, the “thin = beautiful” implicit belief was weaker 

than when half of the word pairings associated “large” and “beautiful”. In fact, when 

“thin-beautiful” and “large-beautiful” pairings were presented equally frequently 

(i.e., in the control condition), the implicit belief measure was very close to 0, 

suggesting that participants in this condition endorsed neither the “thin is beautiful” 

nor the “large is beautiful” belief. These findings are consistent with the idea that 

(implicit) beliefs can be modified by mere exposure to associations. If this implicit 

belief plays an important role in producing the negative effects of thin ideal 

exposure, as suggested by previous work on explicit thin ideal internalization (Brown 

& Dittmar, 2005; Dittmar & Howard, 2004), then retraining associations should also 

attenuate these effects after thin ideal exposure.  

Study 2 

Method 

Participants. Two samples of female participants were recruited for a study 

on body image. The first sample was composed of 52 students at University of 

Poitiers (Mage = 26.54, SD = 9.21) and the second one of 132 students at University 

of Paris Descartes (Mage = 21.80, SD = 6.81) (N total =185). The analyses reported 

below were first run with sample/experimenter (sample and experimenter were 

confounded) as an additional factor. There were no main or interactive effects of this 

factor. The two samples were thus combined (Mage = 23.14, SD = 7.84). Within the 
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final sample, participants’ BMI ranged from 16.49 to 36.00 (M = 21.94, SD = 3.19). 

According to the World Health Organization’s (1993) criteria, 24 were underweight 

(BMI < 18.5; 13%), 134 were normal weight (18.5 ≤ BMI ≤ 24.99; 72.4%), 23 were 

overweight (25 ≤ BMI ≤ 29.99; 12.4%), and 3 were obese (BMI ≥ 30; 1.1%).  

Disclosure and power analysis. The material (script of the experiment, 

developed in Psychopy, Peirce, 2007) and the data are publicly available on the Open 

Science Framework page: osf.io/t34zu. All data and all measures are reported in the 

text. We used G*Power 3.1 to conduct a prospective power analysis (Faul, Erdfelder, 

Lang, & Buchner, 2007). We anticipated a significant two-way interaction between 

retraining and exposure to predict body dissatisfaction. The required sample size to 

detect this effect, assuming an effect size of d = .42 (mean effect size in social 

psychology, Richard, Bond, & Stokes-Zoota, 2003), and .80 power, is 180.  

Materials and procedure. The retraining task was identical to the one used 

in Study 1.  

Thin ideal exposure. Participants were exposed to 14 photographs of women 

in underwear (head to knee or « American » shot). Photographs were airbrushed by a 

professional photographer with Photoshop® software in order to have a « thin ideal» 

and a larger version of each model by airbrushing waist, thighs, and upper arms (see 

Figure 1 for an illustration). Thus, the only difference between exposure conditions 

was the thinness of the models in the photographs, while their clothing, facial 

features, background, as well as all other features of the photographs were kept 

constant. The stimuli used in the present study are publicly available on the Open 

Science Framework page: osf.io/t34zu. Participants were exposed either to the 14 

thin ideal images, or to the 14 larger images. They indicated, for each picture, to 
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what extent they found the woman in the picture attractive, on a 9-point scale (1 = 

not attractive to 9 = very attractive).  

Participants were randomly assigned to conditions of a 2 (Retraining: 66% vs. 

50% of large − beautiful pairings) x 2 (Thin ideal exposure: thin ideal vs. larger 

image) design. The experimenter (female, in both samples) outlined the upcoming 

tasks and told the participants to follow the instructions on the screen. Participants 

first provided written consent for their participation and demographic information. 

Next, after completing the retraining and then the model evaluation/thin ideal 

exposure task, they completed the 9 items of the Body Dissatisfaction Subscale (� = 

.83) of the Eating Disorder Inventory (Garner, Olmstead, & Polivy, 1983) 2. Finally, 

participants were debriefed and thanked for their participation. 

Results 

Because BMI tends to be associated with body image concerns among 

women (e.g., Lynch, Heil, Wagner, & Havens, 2008), we decided to start by running 

a regression analysis including this factor as an additional predictor, even if we did 

not anticipate that BMI would qualify the hypothesized retraining by exposure 

interaction. This analysis yielded an unpredicted three-way interaction between 

retraining, exposure, and BMI, therefore, we kept BMI in the model for all analyses, 

reported below.  

Evaluation of the models. Internal consistency for the evaluation of the 14 

models was satisfactory (α = .88). Mean model evaluation scores were submitted to a 

regression analysis with the following predictors: retraining (coded -0.5 for the no 

retraining and 0.5 for the retraining condition), exposure (coded -0.5 for the larger 

and 0.5 for the thin ideal condition), BMI (mean-centered), and all the interaction 
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terms between these variables. The regression model explained 6.5% of the variance 

in model evaluation scores. The analysis did not yield significant effects. 

Body dissatisfaction. Body dissatisfaction scores were submitted to the same 

regression analysis as evaluation of the models (adjusted R square = .28). Retraining 

had no significant effect, B = 0.008, SE = 0.15, β = .003, t(176) = 0.05, p = .96, η2
p < 

.001. Unsurprisingly, BMI was positively related to body dissatisfaction, B = 0.22, 

SE = 0.03, β = .56, t(176) = 8.43, p < .0001, η2
p = .29. Also, replicating a well-

documented effect in the literature, exposure to the thin ideal increased body 

dissatisfaction in comparison to exposure to a larger model, B = 0.35, SE = 0.16, β = 

.14, t(176) = 2.25, p = .026, η2
p = .02. Contrary to our expectation, retraining and 

exposure did not interact, B = 0.15, SE = 0.31, β = .03, t(176) = 0.49, p = .62, η2
p < 

.001. BMI did not interact with exposure, B = 0.05, SE = 0.05, β = .07, t(176) = 1.04, 

p = .30, η2
p = .004, or with retraining, B = − 0.06, SE = 0.05, β = −.08, t(176) = 

−1.24, p = .22, η2
p = .006. However, the three-way interaction between exposure, 

retraining, and BMI was significant, B = −0.28, SE = 0.10, β = −.18, t(176) = −.72, p 

= .007, η2
p = .03 (for estimated means, see Figure 2).  

This interaction was deconstructed by testing relevant focused comparisons at 

high and low BMI levels. Simple slope tests showed that in the no retraining 

condition, high-BMI participants were more dissatisfied after viewing the thin ideal 

than after viewing a larger model, B = 1.56, SE = 0.45, β = .61, t(176) = 3.44, p = 

.001, confirming the negative effect of thin ideal exposure. However, this effect was 

suppressed by retraining, B = 0.13, SE = 0.35, β = .05, t(176) = 0.39, p = .70. Thin 

ideal exposure did not significantly affect low-BMI participants’ body dissatisfaction 

in the no retraining condition B = − 0.50, SE = 0.38, β = − .20, t(176) = −1.31, p = 
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.19. In the retraining condition, unexpectedly, low-BMI participants were more 

dissatisfied after viewing the thin ideal than after viewing a larger model, B = 1.09, 

SE = 0.39, β = .43, t(176) = 2.79, p = .006 (Figure 2). 

Discussion 

 This study aimed to verify if the retraining procedure protects body 

dissatisfaction from effects of thin ideal exposure. More precisely, our hypothesis 

was that thin ideal exposure would increase in body dissatisfaction in the absence of 

retraining, but that this increase would be attenuated or suppressed for women who 

had previously undergone a retraining procedure that reinforced the mental 

association between the concepts of large and beautiful. The predicted thin ideal 

exposure by retraining interaction was not significant, contrary to our prediction. 

Nevertheless, a three-way interaction with BMI showed that thin ideal exposure and 

retraining did interact in the predicted manner, but only for relatively high-BMI 

participants. For these women, thin ideal exposure significantly increased body 

dissatisfaction in the absence of retraining, but this effect was suppressed in the 

retraining condition. On the other hand, for relatively low-BMI participants, the 

retraining intervention had an unpredicted and an unintended effect. At low levels of 

BMI, thin ideal exposure did not affect body dissatisfaction in the no retraining 

condition. However, after retraining, thin ideal exposure increased body 

dissatisfaction among low-BMI women. Therefore, retraining had a counter-

productive effect at low levels of body dissatisfaction. This suggests that the 

retraining procedure should not be used among low-BMI women. However, it may 

be advantageously used to prevent the negative consequences of thin-ideal exposure 

among high BMI women specifically. 
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General discussion 

In the present research, we sought to examine the role of mental associations 

involving the dimension of the comparison in the effects of upward social 

comparison. In so doing, we relied on appearance comparison with the thin ideal and 

mental associations between the concepts of thinness and beauty. To the best of our 

knowledge, this is the first study explicitly addressing this question. We 

hypothesized that reinforcing associations would modify implicit beliefs surrounding 

the comparison dimension, and the impact of upward comparison on the self. We 

argued that repeated exposure to images of thin ideal in a context in which thinness is 

idealized as a standard of feminine beauty reinforces the “thin-beautiful” association 

and the correspondent belief that thinness is a requirement for female beauty, which 

makes women vulnerable to the negative effects of exposure to the thin ideal. It was 

further reasoned that if thin-beautiful associations indeed play a causal role in 

vulnerability to thin ideal exposure, then weakening these associations should in 

contrast have a protective effect. This general hypothesis was tested in two separate 

studies. The first study demonstrated that reinforcing large-beautiful associations 

weakens the implicit belief that women have to be thin to be beautiful (i.e., implicit 

thin ideal internalization), as measured by the relational responding task (De Houwer 

et al., 2015). To further examine the role of mental associations in the effects of thin 

ideal exposure, the second study tested the same retraining procedure as a new 

method for protecting women from the most largely documented negative effect of 

thin ideal exposure: increased body dissatisfaction. We hypothesized that women 

trained to associate the concepts of “large” and “beautiful” (at the expense of thin-

beautiful associations) would be protected from the detrimental effects of exposure to 

the thin ideal, contrary to those exposed to equally frequent large-beautiful and thin-
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beautiful word pairs. Results yielded partial support for this prediction, suggesting 

that the efficiency of the retraining procedure was a function of women’s corpulence. 

More precisely, retraining suppressed the increase in body dissatisfaction produced 

by thin ideal exposure only among relatively high-BMI women. An unpredicted 

adverse effect was observed among relatively low-BMI women (to be discussed 

further below). 

We would like to emphasize that the differences between the independent 

variables’ levels were very subtle: 50% vs. 66% of large-beautiful pairings for 

retraining conditions, and slight differences in terms of thinness (and thinness only) 

between photographs in each exposure condition. Therefore, it seems that very subtle 

manipulations can have meaningful effects when it comes to thin ideal exposure. In 

parallel, replicating a large body of literature, exposure to the thin ideal globally 

increased body dissatisfaction, regardless of retraining and BMI. 

Theoretical implications 

These findings have interesting theoretical implications. It has been argued in 

the field of social comparison research that social comparisons have specific contents 

that are crucial in understanding the psychological impact and significance of a given 

comparison (Kruglanski & Mayseless, 1990). In our view, the results reported here 

are quite illustrative of this general idea. More specifically, we assumed that it is the 

belief that “thin is beautiful” that is in large part responsible for the negative effects 

if thin ideal exposure. Based on this assumption, we showed that varying the strength 

of the association between thinness and beauty (the specific content of the 

comparison) further impacts this undesirable belief and the reactions to thin ideal 

exposure. Therefore, the subjective meaning of the exact same comparison was not 

the same as a function of the retraining procedure. These findings echo analogous 
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results reported by Butler (1998), who has shown that the impact of social (and 

temporal) comparisons of intelligence depended on implicit theories of intelligence 

as being either a fixed or a malleable trait. Taken together, these different pieces of 

research and theory imply that the outcomes of social comparison can be indirectly 

modified by acting on the content of these comparisons, such as the beliefs related to 

the comparison dimension. 

The reported work also has implications for the field of study on body image. 

In particular, our findings corroborate the idea that the strength of the thin-beautiful 

association affects the corresponding belief that “thin is beautiful” (Study 1). Also, 

this association plays an important role in effects of thin ideal exposure, since 

modifying these associations can alter women’s reactions to such exposure (Study 2). 

Taken together, these results are consistent with previous research and theorizing on 

thin internal idealization, to the extent that the implicit belief “thin is beautiful” 

belief is, as we suggest, a way to conceptualize implicit thin ideal internalization. 

Ample research has demonstrated the implication of self-reported thin ideal 

internalization, as assessed most frequently by the Sociocultural Attitudes Towards 

Appearance Questionnaire (SATAQ, Schaefer et al., 2015; Thompson, van den Berg, 

Roehrig, Guarda, & Heinberg, 2004), in adverse effects of thin ideal exposure. This 

construct has appeared most prominently as a moderator of reactions to thin ideal 

exposure and a vulnerability factor among women who strongly internalize the thin 

ideal as a standard of beauty (Brown & Dittmar, 2005; Dittmar, Halliwell, & Stirling, 

2009; Dittmar & Howard, 2004; Thompson & Stice, 2001). In addition, it has been 

argued that sociocultural pressures to be thin, as exemplified in the ubiquitous thin 

ideal images and other media content, pave the way for women to internalize 

thinness as a criterion of female beauty (e.g., Polivy & Herman, 2004; Thompson & 
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Stice, 2001). It has been shown, for example, that even among girls as young as 9 to 

12 years old, awareness of the cultural ideal of thinness is positively associated with 

thin ideal internalization (Sands & Wardle, 2003). We contribute to this line of 

research by approaching the construct of thin ideal internalization for the first time 

on the basis of an implicit measure: the relational responding task (De Houwer et al., 

2015).  

The theoretical contribution of the present work to the extant literature is thus 

twofold. First and foremost, our results demonstrate the decisive role that the content 

of social comparisons and the beliefs surrounding the comparison dimension play in 

the outcomes of social comparison. Second, they strengthen the theorizing about the 

role of thin ideal internalization in the occurrence of the adverse effects of thin ideal 

exposure by introducing in this line of research an implicit measure of this construct. 

 

Applications 

On the applied side, these findings open a new avenue for research on ways to 

protect vulnerable populations from detrimental effects of thin ideal exposure, which 

can greatly benefit from extant work on mental associations. A brief intervention of 

only a few minutes successfully suppressed a robust and well-documented negative 

effect in a vulnerable population. Such encouraging results are especially relevant in 

clinical and psychological counseling settings. Retraining associations would be easy 

to implement: within a counseling/therapy session, one retraining intervention would 

not take more than a few minutes, and would be well-targeted to those who most 

need it. It would even be possible implement such an intervention in the context of a 

smartphone application or a serious game. Of course, future research should 

endeavor to determine the extent of retraining needed to obtain a stable protective 
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effect, and the efficiency of such interventions (or more intense programs based on 

the same principle) in the long-term. In line with Wiers et al.’s (2011) findings, we 

could hope that a brief treatment of several sessions could potentially have a long-

lasting effect.  

Our results are consistent with and extend previous research on retraining 

procedures that showed positive results among groups at risk, in the domain of 

stereotype threat (Forbes & Schmader, 2010, Kawakami et al., 2008), and in the 

clinical domain (Wiers et al., 2011). In an impressively similar pattern, our results 

show that retraining protects vulnerable (i.e., relatively high- but not low-BMI) 

persons in threatening situations (i.e., thin ideal exposure) that otherwise have 

negative consequences (i.e., in the control, 50-50 condition). Indeed, just as women 

are vulnerable to the math stereotype threat because they are stigmatized by the 

stereotype, high-BMI women are vulnerable to thin ideal exposure because they are 

stigmatized by the thin standard of feminine beauty. And as reinforcing associations 

between women and being good in math increased math performance, reinforcing 

associations between being large and being beautiful increased performance in 

coping with self-threat posed by the thin ideal to high-BMI women. Furthermore, 

this was achieved via a subtle manipulation of the proportion of large-beautiful 

pairings to which participants were exposed. It could be argued that our no retraining 

control condition was a pretty conservative control: in everyday life women are 

likely to be exposed to a much more overwhelming proportion of thin-beautiful 

rather than large-beautiful pairings than they were in our 50-50 control condition. In 

other words, had we used a no retraining condition that was more ecological, say 

80% of thin-beautiful pairings, our effects would likely have been even stronger. In 

other words, we may have “retrained” associations even in the control condition, but 



 

203 

 

to a lesser extent than in the 66-34 condition. Future research might integrate a no-

retraining control condition to verify this assumption. 

Limitations and future research 

One limitation of this research is that mediation of the effect of the retraining 

by thin ideal exposure on body dissatisfaction by implicit beliefs was not directly 

demonstrated. We took an indirect approach by demonstrating components of the 

mediation process in separate experiments (Spencer, Zanna, & Fong, 2005). First, we 

showed that retraining affects implicit beliefs (the independent variable to mediator 

path), and then we showed that retraining affects reactions to thin ideal exposure (the 

independent variable to dependent variable path). What we have not shown is that 

implicit beliefs affect reactions to thin ideal exposure (the mediator to dependent 

variable path). It has indeed been argued that manipulating the mediator is the most 

desirable practice in testing mediation, because it allows random assignment of 

participant to mediator levels, contrary to the classical approach in which all three 

components of mediation are included in the same design and the link between the 

mediator and the dependent variable is correlational (Pirlott & MacKinnon, 2016). 

Thus, future research should manipulate implicit beliefs to examine their impact on 

reaction to thin ideal exposure. However, we would like to underline the difficulty of 

doing this with non-explicit manipulations, because manipulating implicit beliefs 

would inevitably amount to procedures similar to retraining. 

A potentially fruitful avenue for future research is to use yet other implicit 

dependent measures to assess the effects of retraining. More specifically, it would be 

interesting to know if retraining thin-beautiful associations affects self-related 

associations and beliefs (e.g., me-beautiful). This would allow showing that the same 

retraining intervention influences not only beliefs about the comparison dimension, 



 

204 

 

but also, and perhaps thereby, implicit self-regard. In addition, if the learning process 

is indeed effortful as suggested by Mitchell, De Houwer, and Lovibond (2009), 

retraining effects should be attenuated by cognitive load or if the stimuli pairings are 

presented outside of awareness (i.e., under conditions of automaticity). 

A potentially important issue raised by the present work is related to the fact 

that retraining had an undesirable effect among relatively low-BMI women. At low 

levels of BMI, retraining led to increased body dissatisfaction increased after thin 

ideal exposure, although body dissatisfaction was unaffected by thin ideal exposure 

in the control condition. This finding was not predicted and is rather puzzling, given 

that the body dissatisfaction scale used in this study (taken from the Eating Disorder 

Inventory, Garner et al., 1983) emphasized feelings of being “too large”. Thus, the 

effect observed among low-BMI participants suggests that reinforcing large-beautiful 

associations lead them to feel too large after thin ideal exposure. 3 At present, we do 

not have an explanation for this unpredicted and surprising effect. If this effect is 

replicated in other studies on effects of retraining, and reveals to be robust, further 

research will clearly be needed to better understand retraining effects among weakly 

corpulent women. In addition, when it comes to applying the results of the present 

work, retraining associations should in this case only be used in samples of 

overweight or obese women who suffer from body image concerns, rather than as a 

large-scale intervention to be implemented regardless of the audience.  

Summary and conclusion 

 In a social context in which weight is stigmatized and the thin ideal is 

ubiquitous in media and advertisement, (upward) social comparison to the thin ideal 

provokes a host of negative consequences on women’s physical and psychological 

health. The present study aimed to show that retraining the thin-beautiful 
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associations, or, in other words, implicit thin ideal internalization, these effects can 

be attenuated. Results are consistent with the idea that this technique, that modifies 

the beliefs around the comparison dimension, also protects relatively corpulent 

women from increases in body dissatisfaction upon thin ideal exposure. It thus shows 

that the frequency of exposure to “thin-beautiful” stimuli pairings is a decisive factor 

in producing negative outcomes on women’s psychological well-being. Therefore, in 

the long term, efforts should be made on the societal level in order to cease 

stigmatizing weight and to promote the use of more realistic advertising images, in 

order to break the thin-beautiful association.  
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Footnotes 

 

1 In this analysis, condition was coded 0.50 for the retraining and − 0.50 for the 

control condition, and BMI was centered. Condition significantly predicted the RRT 

score, B = − 0.17, SE = 0.059, β = − 0.22, t(175) = − 2.96, p = .003, while neither 

BMI, B = − 0.01, SE = 0.009, β = − 0.10, t(175) = − 1.32, p = .19, nor the interaction 

term did, B = 0.008, SE = 0.018, β = − 0.03, t(175) = 0.46, p = .65. 

2 Participants also completed a grammar decision task prior to these scales. In this 

task, they were presented with either correct sentences (word order composed a 

correct sentence) or non-sentences (word order did not compose a correct sentence). 

Sixty stimuli were subsequently presented within the following design: 2 (sentence 

theme: body satisfaction vs. work) x 2 (valence: positive vs. negative) x 2 (sentence: 

correct vs. incorrect), within participants. Their task was to indicate whether each 

series of word composed a sentence or not. Response times were collected. We did 

not find any significant results on this measure, which will thus we not be discussed 

further. 

2Among the 9 items of the body dissatisfaction scale, four items tap feelings of 

different body parts being too large, and 5 are phrased in terms of general satisfaction 

with one’s appearance and body form. To verify if the effect of retraining among 

low-BMI participants in the thin ideal condition is stronger on the “general 

appearance” than on the “too large” items, we analyzed the means of the two groups 

of items separately. However, these analyses did not show different result patterns on 

the two item subgroups: retraining significantly increased both aspects of body 

dissatisfaction among low-BMI participants in the thin ideal condition.
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Figure captions 
 

Figure 1. Sample stimuli from the model evaluation/thin ideal exposure task 

 

Figure 2. Body dissatisfaction as a function of exposure condition, retraining 

condition, and BMI (estimated means) 
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En résumé  

 

  Les résultats rapportés dans cet article confirment en partie les hypothèses 

initiales. Après l’exposition à l’idéal de minceur, les participantes avec un haut 

indice de masse corporelle (donc plus vulnérables) ont rapporté une insatisfaction 

corporelle moins importante lorsqu’elles avaient été réentrainées comparativement à 

celles qui ne l’ont pas été. En revanche, les résultats sont un peu plus mitigés pour les 

participantes de l’étude dont l’indice de masse corporelle (IMC) était le plus bas. 

L’effet protecteur du réentrainement n’est pas observé et il semblerait qu’il serait 

même contre-productif (étude 2). Comme discuté dans l’article les résultats 

concernant les participantes à IMC moins important sont difficilement 

compréhensibles et des études supplémentaires sont requises afin d’explorer cet effet. 

Toutefois, les résultats observés chez les participantes à haut IMC sont consistants 

avec l’hypothèse selon laquelle la modification des associations implicites pourrait 

avoir un impact sur la comparaison avec l’idéal de minceur. En effet, l’idéal de 

minceur représente un standard plus menaçant pour les femmes à haut IMC car 

l’écart entre leur corps et ce standard est très important. Dans cet article, il est 

démontré que réduire la force d’association entre « beauté-minceur » semblerait 

protéger les femmes plus voluptueuses de l’exposition à l’idéal de minceur. Ces 

résultats corroborent les hypothèses et les précédents résultats stipulant que la 

comparaison sociale est un processus automatique. En effet, cette étude nous permet 

de suggérer que la modification des associations implicites (qui sont à la base de 

nombreux processus automatiques) induit une modification de l’impact d’une 

comparaison sociale ascendante.  
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Chapitre 6 : Discussion générale et Conclusion 

 

 La théorie face aux données 1.1

Le processus de comparaison sociale est souvent avancé pour rendre compte 

de nombreux phénomènes sociaux. Il est avancé pour expliquer les différences de 

performances dans le milieu scolaire (Marsh, 1987 ; Marsh & Parker, 1984), ou 

encore la diminution de l’estime de soi (Buunk, Collins, Taylor, VanYperen, & 

Dakof, 1990). Dans l’ensemble de ces travaux, peu de preuves empiriques 

démontrent le caractère automatique du processus de comparaison sociale. Comme 

argumenté dans le Chapitre 1 de cette thèse, nous avons vu qu’initialement la 

comparaison sociale a souvent été considérée comme un processus contrôlable. Le 

potentiel caractère automatique de ce processus a été souligné par Gilbert et al. 

(1995) puis par Mussweiler et al. (2001 ; 2003 ; 2004a ; 2004b ; 2006). Toutefois les 

études ayant directement testé son caractère automatique sont soit insuffisantes en 

termes de rigueur méthodologique (Patrick et al., 2004) et puissance statistique 

(Mussweiler et al., 2004a) ou rétractées (Callaway; 2011). L’objectif premier de cette 

thèse était donc d’apporter des réponses aux lacunes de la littérature concernant le 

caractère automatique de la comparaison sociale.  

 

1.1.1 Assimilation et contraste, piste à explorer pour atténuer les conséquences 

négatives ?  

 

Dans le cadre théorique de cette thèse, nous avons vu que Mussweiler et al. 

(2004b) postulaient que des effets de la comparaison sociale peuvent se traduire par 

un effet d’assimilation ou de contraste. Dans cette section, nous discuterons en quoi 

induire un effet particulier (en somme orienter l’individu vers une comparaison 
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particulière) peut représenter une piste de recherche intéressante afin d’atténuer les 

conséquences négatives résultant d’une comparaison sociale ascendante.  

Afin de tester le caractère automatique de la comparaison sociale, les critères 

d’automaticité de Bargh (1994) ont été testés séparément comme préconisé par 

Moors et De Houwer (2006). Avant le test des critères, une première étude, assez 

exploratoire, a été conduite. Cette étude a testé l’augmentation de l’accessibilité des 

concepts positifs liés à soi suite à l’exposition à l’idéal de minceur. Les résultats ont 

démontré que l’exposition à l’idéal de minceur affecte bien les concepts positifs liés 

à soi en rendant ces concepts moins accessibles en mémoire que les autres. En 

considérant la définition de Wood (1996) selon laquelle « la mise en relation des 

informations provenant de notre monde social avec le soi relèverait d’un processus 

de comparaison sociale », cette étude permet donc de postuler que l’exposition à 

l’idéal de minceur induit bien une comparaison sociale, comme avancé par de 

nombreux travaux (e.g. Grabe et al., 2008 ; Want, 2009). La manipulation 

expérimentale choisie pour induire la comparaison sociale dans cette thèse était donc 

tout à fait pertinente. Le point important dans cette étude est la mesure qui a été 

utilisée pour appréhender cet effet. Dans l’étude, nous avons utilisé une mesure 

implicite. De Houwer (2006) stipule qu’« une mesure implicite peut être définie 

comme un moyen de mesure reflétant une certaine attitude ou cognition 

automatique ». Cette définition présuppose donc qu’une mesure implicite permet de 

rendre compte d’un processus automatique. Pris ensemble, l’impact sur les concepts 

liés à soi et le fait que cet impact soit « capté » par une mesure implicite permettent 

donc d’avancer que la comparaison sociale serait automatique. Toutefois, comme 

argumenté dans la discussion de l’Article 1, et comme avancé par De Houwer lui-

même (2006) “l’automaticité doit être spécifié en termes de présence d’un ou de 

plusieurs caractéristiques”.  

Les critères d’automaticité de Bargh (1994) sont au nombre de quatre. Nous 

avons vu qu’un processus peut être considéré comme étant automatique s’il est 

inconscient et/ou, s’exécute avec peu de ressources cognitives, et/ou s’exécute sans 

qu’il soit intentionnellement programmé et/ou, qu’il soit difficilement contrôlable. 

Les études réalisées dans cette thèse pour tester l’ensemble de ces critères sont assez 

concluantes. Le critère d’inconscience a été validé par deux études présentées dans 
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l’Article 2. Tout comme l’avait suggérée Mussweiler et al. (2004a), nous avons vu 

que la comparaison sociale s’exécute de façon inconsciente. En effet lorsque la cible 

de la comparaison est présentée de façon subliminale, les individus ont rapporté une 

augmentation de l’anxiété liée au corps. En somme, cette étude permet d’étayer 

l’hypothèse qu’une comparaison sociale inconsciente peut affecter les auto-

évaluations explicites de l’individu. Le premier critère a donc été validé par deux 

études dont la puissance statistique est suffisante afin de dresser une telle conclusion.  

L’étude rapportée dans l’Article 3 de cette thèse a testé le caractère efficace 

du processus de la comparaison sociale. Cette étude avait pour but de déterminer si le 

processus de comparaison sociale pouvait s’exécuter avec peu de ressources 

cognitives. Cette hypothèse a été plusieurs fois testée par Want et al. (2015 ; 2017). 

Leurs résultats suggéraient  que le processus de comparaison sociale n’était pas un 

processus efficace car lorsque les individus étaient cognitivement occupés (sous forte 

charge cognitive), les effets de la comparaison sociale n’étaient pas observés. 

Comme souligné par les auteurs eux-mêmes, une des limites de leurs travaux était le 

type de mesure utilisée. De ce fait, dans notre étude, nous avons décidé d’utiliser une 

mesure implicite. Les résultats de cette étude nous ont démontré que la comparaison 

sociale peut s’exécuter alors que peu de ressources sont disponibles. En effet, par le 

biais d’une tâche de décision lexicale, nous avons démontré que même lorsque peu 

de ressources cognitives sont disponibles, l’exposition à l’idéal de minceur augmente 

l’accessibilité des pensées négatives. Les trois premières études rapportées dans les 

trois premiers articles de cette thèse donnent ainsi des résultats en faveur du caractère 

automatique du processus de comparaison sociale.  

Au cours du premier chapitre de cette thèse, nous avons vu que Mussweiler et 

al. (2001 ; 2006) postulaient que les effets de la comparaison seraient fonction du test 

d’hypothèse que l’individu réaliserait durant le processus de comparaison. En se 

basant sur son étude de 2001, Mussweiler postule qu’un test d’hypothèse de 

dissimilarité (l’autre est différent de moi) se solderait par un effet de contraste et des 

conséquences négatives sur le soi ; et qu’a contrario, un test d’hypothèse de 

similarité (nous sommes pareils) se solderait par un effet d’assimilation et des effets 

bénéfiques de la comparaison sur le soi. Dans le cas de nos présents travaux, nous 

avons observé que suite à l’exposition à l’idéal de minceur, les jeunes femmes ont été 
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affectées négativement par la comparaison avec l’idéal de minceur. Nous pouvons 

supposer alors que le test d’hypothèse qui a été vraisemblablement réalisé durant le 

processus de comparaison est un test d’hypothèse dissimilaire. Les deux questions 

qui peuvent découler de ce constat sont les suivantes : si un test d’hypothèse de 

similarité est favorisé avant l’exposition à l’idéal de minceur, observerons-nous des 

effets négatifs moindres dans la mesure où nous serions sur un effet d’assimilation ?  

Deuxièmement, pourquoi l’idéal de minceur semble  susciter le plus souvent un test 

d’hypothèse de dissimilarité plutôt que similaire ? Afin de répondre à ces différentes 

questions, nous pourrions, dans la continuité de ces travaux réaliser une série 

d’études testant l’hypothèse selon laquelle un test d’hypothèse de similarité 

diminuerait (ou ferai complètement disparaître ?) les conséquences négatives 

observés suite à la comparaison automatique avec l’idéal de minceur. Ces différentes 

études, en plus d’apporter des résultats supplémentaires en faveur du caractère 

automatique de l’idéal de minceur, permettraient ainsi d’étayer la théorie du test 

d’hypothèses de Mussweiler (2001) mais aussi d’apporter une nouvelle piste de 

stratégie afin de protéger les jeunes femmes des effets délétères de l’exposition à 

l’idéal de minceur. En effet, la première piste à explorer serait la modification du test 

d’hypothèse réalisée lors de l’exposition au standard. Nous pourrions, tout comme 

Mussweiler (2001), demander aux individus de réaliser une  tâche d’attention durant 

laquelle ils devraient repérer des stimuli similaires. Suite à cette première tâche, les 

individus seraient exposés à un standard, induisant ainsi une comparaison, avant de 

compléter différentes mesures (implicites et explicites). Si cette hypothèse est vraie, 

alors sur ces différentes mesures nous devrions observer des effets négatifs beaucoup 

moins importants (voire inexistants) chez les individus ayant réalisé la tâche annexe 

en amont comparativement à des participants n’ayant réalisé aucune tâche. Pour 

répondre à la deuxième question « pourquoi l’idéal de minceur semble  susciter le 

plus souvent un test d’hypothèse de dissimilarité ? », nous pouvons postuler, comme 

argumenté par Lockwood et Kunda (1997), que c’est le caractère atteignable ou 

inatteignable de la cible de comparaison qui guiderait le processus de comparaison. 

En effet, ces chercheurs soutiennent l’idée que si une cible de comparaison est 

perçue comme inatteignable, les conséquences sur le soi seront négatives et 

relèveront d’un effet de contraste. L’idéal de minceur est par définition un idéal 

inatteignable ; il met en exergue des mannequins retouchés par logiciel dont les 
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mensurations ne sont pas plausibles dans le monde réel. De ce fait, nous pouvons 

nous attendre à ce qu’il suscite toujours majoritairement un test d’hypothèse de 

dissimilarité plus que de similarité.  

 

1.1.2 Devons-nous distinguer l’automaticité des conséquences et l’automaticité 

du processus ? 

Le test des deux autres critères d’automaticité que sont l’intention et la 

contrôlabilité dressent des conclusions un peu plus mitigées. L’étude rapportée dans 

l’Encadré 1 a testé le critère d’intention. Les résultats obtenus dans cette étude sont 

contraires aux hypothèses mais pourraient tout de même suggérer un caractère 

automatique du processus de comparaison sociale. Dans cette étude, nous nous 

attendions à ce qu’une exposition à l’idéal de minceur induise une facilitation 

attentionnelle pour les stimuli négatifs car nous nous attendions à ce qu’elle 

augmente l’accessibilité des concepts négatifs. Les résultats ont, a contrario, suggéré 

que la comparaison sociale avec l’idéal de minceur induit un évitement attentionnel 

des stimuli négatifs. Comme discuté dans l’encadré, l’évitement attentionnel est un 

biais attentionnel retrouvé le plus souvent chez les individus présentant une anxiété 

assez importante (Koster, Crombez, Vershuerere, Van Damme, & Wiersema, 2006). 

De manière cohérente avec les études rapportées dans l’article testant le critère 

d’inconscience, la présente étude pourrait nous permettre de supposer que 

premièrement, la comparaison avec l’idéal de minceur induirait une anxiété chez les 

participantes ; et que deuxièmement cette anxiété pourrait se traduire par un 

évitement attentionnel (non-intentionnel) des stimuli négatifs. En somme, il 

semblerait donc que la comparaison sociale avec l’idéal de minceur se solderait par 

des conséquences non-intentionnelles. Concernant le dernier critère, celui de 

contrôlabilité, l’étude rapportée dans l’Encadré 2 ne nous permet pas de conclure sur 

le caractère incontrôlable de la comparaison sociale ni des conséquences qui peuvent 

en découler.  

Dans les deux études rapportées dans ces encadrés, il convient de souligner 

que le caractère intentionnel ou incontrôlable du processus de comparaison sociale 

n’a pas été directement testé. Ce qui a été spécifiquement testé est le caractère 
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intentionnel et incontrôlable de l’augmentation de l’accessibilité des pensées 

négatives. Les résultats mitigés obtenus dans ces études concernent donc les 

conséquences de la comparaison sociale avec l’ideal de minceur et non le processus 

de comparaison en soi.  En se basant sur la définition de Moors et De Houwer (2006) 

selon laquelle « si une réponse automatique est observée, cela induirait que le 

processus qui en est à l’origine l’est tout autant », nous postulions que si nous 

observons une augmentation non-intentionnelle et incontrôlable des conséquences 

négatives, cela signifierait que le processus de comparaison sociale qui en est à 

l’origine le serait certainement aussi. Toutefois les résultats mitigés obtenus ici nous 

questionnent sur deux points. Obtiendrions-nous des résultats similaires si nous 

réalisons une étude testant directement le caractère intentionnel ou contrôlable de la 

comparaison sociale plutôt qu’en testant ces critères sur ces conséquences ? Les 

résultats obtenus dans ces deux études peuvent-ils signifier par ailleurs qu’il 

conviendrait mieux de distinguer l’automaticité du processus (ici de la comparaison 

sociale) et l’automaticité des conséquences ? Il est difficile à ce stade d’apporter des 

réponses concrètes à ces questions sans études supplémentaires. S’il s’avère que les 

résultats des études futures utilisant un paradigme similaire démontrent un caractère 

non intentionnel et non contrôlable de la comparaison sociale, cela postulerait que les 

caractéristiques des conséquences ne sont pas toujours identiques aux 

caractéristiques du processus à l’origine. En effet nous postulons que la comparaison 

sociale est automatique. En se basant sur les travaux réalisés ultérieurement (voir 

Moors et De Houwer, 2006), cela induit que les conséquences de cette comparaison 

seraient elles aussi automatiques. Le questionnement théorique qui en résulterait 

serait important et nous n’avons pas l’ambition dans le cadre de cette thèse de 

questionner aussi fortement les propos de Moors et De Houwer (2006). Toutefois, il 

conviendrait à ce stade de la recherche de réfléchir à des paradigmes expérimentaux 

permettant de tester ces deux critères. Une première suggestion spontanée serait (afin 

de tester le critère d’intentionnalité dans une tâche d’indiçage périphérique 

(Alexopoulos et al., 2012 ; Posner, 1980)) de présenter la cible de comparaison à la 

place du mot pendant 235 ms plutôt qu’un indice et d’utiliser des mots (négatifs, 

positifs et neutres) comme cibles. Ainsi nous pourrions mesurer le temps mis à 

détecter les mots lorsqu’ils sont précédés de la cible de comparaison. Toutefois 

différents travaux (ceux de Mussweiler et al. (2004a) ou réalisés notamment dans le 
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cadre de cette thèse), testant le caractère inconscient de la comparaison sociale en 

présentant la cible de comparaison durant moins de 20ms suggèrent qu’une 

présentation très brève est suffisante à la réalisation de la comparaison. De ce fait, la 

présentation de la cible durant 235 ms ne semble pas être une solution adéquate 

permettant de tester le caractère intentionnel car nous savons que la comparaison 

aura certainement déjà eu lieu. Cela soulève donc une autre question : est-ce que le 

critère d’intentionnalité et de contrôlabilité sont des critères d’automaticité 

véritablement testables ? En effet, un constat que nous avons pu dresser au cours de 

cette thèse est que les travaux testant le caractère automatique d’un processus se 

basent majoritairement sur le critère inconscient et d’efficacité (i.e. Jansen & de 

Vries, 2002 ; Mussweiler et al., 2004a ; Want et al., 2015). Les procédures utilisées 

testant l’intentionnalité ne sont pas des plus simples (e.g. procédure utilisée dans 

l’étude rapportée dans l’Encadré 1). Toutefois une possible procédure relativement 

simple pour tester la contrôlabilité serait d’exposer les individus à un standard et leur 

demander explicitement de ne pas se comparer. Pour éviter tout processus de 

correction, les individus pourraient être sous forte charge cognitive ;  et pour les 

autres biais (de désirabilité par exemple), les effets de la comparaison pourraient être 

appréhendés avec des mesures implicites.  Toutefois, bien que les 4 critères n’aient 

pas été validés en totalité, nous pouvons postuler dans le cadre de ce travail que le 

processus de comparaison sociale est très certainement automatique. En effet, en 

considérant les recommandations de Bargh (1989) et de De Houwer (2006) stipulant 

que la validation d’un seul des critères d’automaticité est suffisante pour attester de 

l’automaticité d’un processus, les travaux rapportés dans cette thèse (validant assez 

clairement deux critères) semblent donc représenter des preuves empiriques fortes en 

faveur de l’automaticité du processus de comparaison sociale.  

 

1.1.3 Efficacité des stratégies et processus de correction  

Dans le Chapitre 5, nous avions pour objectif d’apporter de la consistance à 

nos résultats en testant directement nos conclusions. De ce fait, nous nous sommes 

intéressés aux différentes stratégies utilisées à ce jour afin de lutter contre les effets 

négatifs de la comparaison avec l’idéal de minceur. Du fait sûrement de sa facilité à 

être mise en place, la stratégie des démentis a été adoptée par plusieurs 
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gouvernements, notamment le gouvernement Français. Nous nous sommes donc plus 

spécifiquement intéressés à cette stratégie. Le constat que nous avons fait concernant 

cette stratégie est que peu de travaux démontrent son efficacité, certains travaux 

dressant même plutôt des conclusions contraires. Nous avons donc testé l’efficacité 

de cette stratégie dans une étude, reportée dans l’Article 4, avec une forte puissance 

statistique. Les résultats démontrent que le démenti augmenterait l’accessibilité des 

concepts liés au suicide, contrairement à l’idéal de minceur seul. Ces résultats sont 

cohérents avec les travaux de Selimbegović et Chatard (2015) dans lesquels ils 

avaient rapporté une augmentation de l’accessibilité des concepts négatifs suite à 

l’exposition au démenti. Afin de synthétiser statistiquement la recherche existante sur 

l’efficacité du démenti, nous avons par la suite réalisé une méta-analyse sur 

l’ensemble des études réalisées sur les démentis. Les résultats suggèrent que la 

présence d’un démenti est inefficace.  

 L’hypothèse que nous avançons pour expliquer ces résultats est le type de 

processus sollicité par le démenti. En effet, le démenti consiste à préciser qu’une 

photo a été retouchée. Cette petite phrase «  cette photographie a été retouchée pour 

modifier l’apparence corporelle» a pour objectif de faire comprendre que le modèle 

qui est présenté sur la photographie n’est pas une représentation fidèle de la réalité. 

De ce fait, en précisant que ce standard de comparaison n’est pas pertinent, nous 

pourrions nous attendre à ce que les femmes ne s’y comparent pas. L’hypothèse que 

nous avons fait dans cette thèse est contraire : la comparaison sociale serait un 

processus automatique. Les études rapportées dans l’Article 4 (test de l’efficacité du 

démenti) et l’Article 5 (méta-analyse) sont donc cohérentes avec notre hypothèse de 

départ et apportent une preuve empirique supplémentaire en faveur du caractère 

automatique de la comparaison sociale. En effet, la justification que nous soutenons 

est que le démenti est inefficace car la comparaison sociale n’est pas contrôlable.  

Dans le dernier article présenté dans cette thèse (Article 6), toujours afin de 

corroborer nos résultats, nous avons testé l’efficacité d’une intervention qui consistait 

à modifier les associations implicites. Certains travaux démontrent aujourd’hui que 

plusieurs aspects du comportement humain surviennent de façon spontanée et se 

présentent comme étant le résultat de l'activation automatique d'associations 

mentales (Gawronski & Bodenhausen, 2006). L’internalisation de l’idéal de minceur 
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(qui proviendrait de l’association entre minceur et beauté) est un construit qui joue 

un rôle important dans les effets d’exposition à l’idéal de minceur. En effet, dans les 

chapitres 1 et 2 nous avons vu que premièrement  l’individu se comparera 

notamment à ses standards (les standards internalisés) et que deuxièmement le 

standard de beauté féminine était désormais celui de la minceur. Dans les études 

rapportées dans l’Article 6, nous avons réentrainé des participantes afin de modifier 

leurs associations implicites. Nous avons par la suite évalué l’effet de la comparaison 

avec l’idéal de minceur. Nos résultats démontrent que les participantes les plus 

vulnérables aux effets délétères de la comparaison avec l’idéal de minceur, 

rapportent moins d’insatisfaction corporelle après l’exposition à l’idéal de minceur 

quand elles ont été réentrainées. En d’autres termes, la modification momentanée des 

associations implicites semblent protéger certaines femmes de la comparaison sociale 

avec l’idéal de minceur. Dans cette thèse, nous soutenons l’hypothèse que si la 

modification des associations implicites a atténué les effets de la comparaison 

sociale, cela signifierait que les associations implicites étaient bien impliquées dans 

la comparaison et cela représente une preuve supplémentaire en faveur du caractère 

automatique. En effet, comme postulé par de nombreux travaux en psychologie 

cognitive (Brendl, Markman, & Messner, 2001 ; Dasgupta, McGhee, Greenwald, & 

Banaji, 2000 ; Schneider & Shiffrin, 1977), les associations implicites font partie des 

fondements des processus automatiques.  

Dans le Chapitre 2, nous avons vu que plusieurs stratégies sont testées pour 

lutter contre les effets négatifs de l’exposition à l’idéal de minceur. La stratégie du 

démenti et celle de l’éducation aux médias reposent sur le raisonnement selon lequel 

l’individu ne devrait pas se comparer à l’idéal de minceur afin de ne pas subir les 

effets délétères. Ce raisonnement, se basant sur un caractère contrôlable de la 

comparaison sociale,  est remis en question pour la stratégie des démentis (car 

inefficace) alors qu’il semble être tout à fait cohérent pour l’éducation aux médias. 

En effet nous avons vu dans le Chapitre 2 que l’éducation aux médias semble être 

une stratégie efficace afin de lutter contre les effets de l’exposition à l’idéal de 

minceur. De ce fait comment pouvons-nous justifier que l’une de ces stratégies est 

efficace tandis que l’autre est inefficace alors qu’elles reposent toutes deux sur le 

même raisonnement ? Une piste d’explication possible repose sur le processus de 

correction avancé notamment par Gilbert (1991) et Petty et Wegener (1993).  
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Les travaux présentés dans cette thèse laissent peu de place aux doutes concernant le 

caractère automatique de la comparaison sociale. Ce caractère automatique est 

cohérent avec l’idée que les démentis seraient inefficaces. En considérant la possible 

efficacité de l’éducation aux médias, nous ne soutenons pas que la comparaison soit 

contrôlable mais nous soutenons plutôt l’idée, tout comme Gilbert et al. (1995), qu’il 

y aurait un processus de correction suite à cette comparaison. En effet plusieurs 

travaux postulent que suite à une comparaison sociale automatique (e.g., Gilbert et 

al., 1995 ; Wilson & Brekke, 1994), les individus réaliseraient une correction de cette 

comparaison afin de minimiser les effets délétères notamment sur le soi. Nous 

pouvons de même citer les travaux rapportés dans l’Article 3 de cette thèse (testant le 

critère d’efficacité en utilisant la charge cognitive) qui démontrent que les 

participantes qui disposaient de ressources cognitives suffisantes ne semblaient pas 

être affectées par l’exposition à l’idéal de minceur ; suggérant ainsi qu’elles avaient 

suffisamment de ressources pour réaliser un processus de correction de la 

comparaison. Nous pensons que l’éducation aux médias entraînerait donc les 

individus à réaliser, et ce systématiquement, des corrections de leurs comparaisons 

dès lors qu’ils sont exposés à l’idéal de beauté. La question qui fait suite désormais à 

cette hypothèse explicative est la suivante : un recours systématique au processus de 

correction se soldera-t-il par une automatisation de la correction ? Ou se soldera-t-il 

par une « dé- automatisation » de la comparaison sociale ?  Les travaux rapportés 

dans cette thèse ne nous permettent pas de répondre à cette question, toutefois en se 

basant sur le fait que la pratique peut induire une automatisation (Norman & 

Bobrow, 1975) et que le processus de comparaison et de correction sont deux 

processus distincts (donc pas nécessairement substituables l’un à l’autre), nous 

pouvons penser qu’il y aurait plutôt une automatisation du processus de correction 

plutôt qu’une « dé-automatisation » de la comparaison sociale. En somme cela 

signifierait que l’exposition à une potentielle cible de comparaison se solderait par 

une évaluation holistique de la cible, puis par un test d’hypothèse et un processus de 

correction si les effets de ce test d’hypothèse sont menaçants pour le soi ; et tout cela 

de façon automatique.  

Découlant directement de cette hypothèse, nous pouvons nous interroger sur la 

modulation de l’effet de l’idéal de minceur « l’absence » d’effets rapportés chez les 

femmes plus âgées. Les études abordant l’idéal de minceur reposent essentiellement 
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sur des échantillons composés de jeunes femmes. En effet, la moyenne d’âge des 

participantes ne va que très rarement au-delà des 32 ans (voir les méta-analyses de 

Grabe et al., 2008 ; Holmstrom, 2004). Toutefois, cela ne signifie pas pour autant que 

les femmes plus âgées ne sont pas sujettes à l’insatisfaction corporelle. Des travaux 

(voir Webster & Tiggemann, 2003) suggèrent que l’insatisfaction corporelle, induite 

notamment par l’exposition répétée à l’idéal de minceur, est aussi rapportée chez des 

femmes plus âgées de 50 à 65 ans. Toutefois, le point intéressant dans ces travaux est 

que ces femmes, pourtant insatisfaites de leur corps, rapportent une estime de soi et 

un controle cognitif sur leur corps plus importants que les jeunes femmes. Les 

auteurs ont donc conclu que les femmes plus âgées semblent avoir développé des 

stratégies cognitives protégeant leur estime de soi de l’insatisfaction corporelle. Nous 

pouvons alors nous demander si parmi ces différentes stratégies cognitives, nous 

pourrions retrouver notamment l’automatisation du processus de comparaison 

sociale. En effet, en se basant toujours sur le principe de pratique (Norman & 

Bobrow, 1975), nous pensons que chez les femmes plus âgées l’idéal de minceur est 

tout aussi menaçant que pour les femmes plus jeunes ; la différence étant que du fait 

de leur « expertise », la comparaison sociale automatique serait suivi d’un processus 

de correction automatique (contrairement aux jeunes femmes où la correction serait 

un processus contrôlé, e.g. l’Article 3 de cette thèse). Afin de tester effectivement si 

c’est la comparaison qui est non pertinente ou si c’est le processus de comparaison 

qui est automatique, il conviendrait bien évidemment de mener des études. 

L’hypothèse avancée présentement dans la thèse est spéculative et représente une 

explication possible mais partielle de ce phénomène.  

En somme, les dix études réalisées dans le cadre de cette thèse visant à 

directement tester le caractère automatique de l’idéal de minceur rapportent des 

résultats très encourageants. Ils nous suggèrent que la comparaison sociale pourrait 

s’exécuter de façon inconsciente, efficace et peut-être même de façon non 

intentionnelle. Les résultats rapportés par les études sur les stratégies viennent 

corroborer ces conclusions. Toutefois, comme tout travail de recherche, cette thèse 

présente certaines limites. 
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 Limites  1.2

La principale limite des travaux rapportés dans cette thèse réside dans la 

manipulation de la comparaison sociale. Dans cette thèse, afin d’induire la 

comparaison sociale, l’exposition à l’idéal de minceur a été utilisée dans l’ensemble 

de ces études. La question que nous pourrions nous poser est : la comparaison sociale 

est-elle automatique ou est-ce la comparaison sociale avec l’idéal de minceur qui est 

automatique ? Les présents travaux ne nous permettent pas d’y répondre. Toutefois, 

en nous basant sur les travaux de Schneider et Schiffrin (1977) (mais aussi de 

Chanquoy, Tricot, et Sweller, 2007 ; ou Norman et Bobrow, 1975), nous pouvons 

postuler, comme souligné dans le Chapitre 1, que l’automaticité d’un processus 

pourrait être due à une exécution répétée de ce processus. Ainsi, en considérant le 

principe d’efficacité de Mussweiler et al. (2006), nous pouvons postuler qu’une 

comparaison répétée avec l’idéal de minceur a conduit à une automatisation de cette 

comparaison (comme nous l’avons démontré dans l’Article 2). De ce fait, en prenant 

en compte que l’idéal minceur est juste un standard de comparaison qui est aussi 

présent que d’autres standards tels que la richesse ou  la jeunesse, nous pouvons 

postuler que nous devrions observer le même effet « d’automatisation » de la 

comparaison pour les autres standards dans la mesure où nous y sommes exposés 

tout aussi fréquemment. Toutefois, la limite de ce raisonnement est qu’il implique 

que le caractère automatique du processus de comparaison sociale ne serait pas 

observable si le standard de comparaison est une cible non fréquente. 

Une deuxième limite que nous pouvons souligner dans ce travail de thèse 

(mais aussi dans bon nombre des autres travaux portant sur la comparaison sociale) 

est que les travaux tels qu’ils sont ne permettent pas d’attester avec pleine certitude 

que nous mesurons bien ce que nous souhaitons mesurer. En d’autres termes, une 

critique qui pourrait être faite sur ce travail est que la comparaison sociale n’est ici 

abordée que par ses effets visibles. Wood (1996) attestait que la simple mise en 

relation des informations sociales avec le soi correspondrait à une comparaison 

sociale et qu’il n’est donc pas nécessaire qu’elle soit accompagnée d’un impact 

observable sur l’individu. Dans les faits, il n’est pas si simple d’attester de 

l’existence de la comparaison sociale sans en démontrer les effets. Nos travaux n’ont 

pas dérogé à cette difficulté puisque nos conclusions se fondent sur les effets de la 
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comparaison sociale. Toutefois, si nous considérons les propos de Moors et De 

Houwer (2006) qui avancent que « si une réponse automatique est observée, cela 

induirait que le processus qui en est à l’origine l’est tout autant », nous pouvons 

avancer l’argument que nos travaux démontrent bien le caractère automatique de la 

comparaison sociale.  

Une troisième limite qui pourrait être soulignée dans ce travail de thèse est la 

réplication des études. Les nouveaux standards méthodologiques et statistiques en 

psychologie sociale voudraient que de telles conclusions soient basées sur des études 

à forte puissance statistique (comme celles présentées dans cette thèse) et aussi que 

les effets soient répliqués. Dans cette thèse, seul l’Article 1 rapporte une réplication 

du caractère inconscient de la comparaison sociale. Les autres études réalisées dans 

le cadre de cette thèse n’ont pas fait l’objet de réplication. Une première piste de 

recherche découlant de ces travaux consisterait donc simplement à répliquer ces 

effets. Dans des travaux plus récents menés par ailleurs, nous avons suivi cette piste 

et avons réalisé d’autres études afin de répliquer l’effet concernant le caractère 

inconscient du processus de comparaison sociale. Ces études, au nombre de trois, 

suggèrent exactement le même pattern de résultats avec des tailles d’effets très 

similaires aux tailles d’effets rapportées dans cette thèse. Ces travaux nous 

permettent d’être d’autant plus confiants quant aux conclusions avancées dans cette 

thèse et aux résultats des réplications que nous pourrions nous attendre à obtenir.  

Une quatrième limite, et pas des moindres, qui peut être soulignée dans cette 

thèse est la composition de l’échantillon de population. Du fait de la manipulation de 

la comparaison sociale choisie, notre échantillon se compose exclusivement 

d’individus de sexe féminin. La limite que cela pose pour la généralisation des 

résultats est assez claire. Dans cette thèse, nous soutenons l’hypothèse que la 

comparaison sociale est automatique mais si nous nous tenons strictement à nos 

résultats, nous n’avons aucune preuve empirique suggérant que la comparaison 

sociale est automatique chez les individus de sexe masculin. Toutefois, nous pensons 

que le processus de comparaison sociale n’est pas un processus dépendant du genre 

de l’individu (voir le Chapitre 1 où aucune étude ne suggère cette différence) ; de ce 

fait nous nous attendons à ce que le même pattern de résultats soit retrouvé chez la 

gent masculine. Dans cette perspective, nous avons par ailleurs mené une étude dans 
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laquelle nous avons exposé des individus de sexe masculin à des standards de beauté 

masculins. Cette étude avait pour objectif d’examiner l’efficacité du démenti chez les 

individus masculins. Les résultats de cette étude, dont la puissance statistique est 

moins importante en revanche, sont similaires à ceux rapportés dans l’Article 4 (test 

de l’efficacité du démenti) de cette thèse. Il serait intéressant désormais de corroborer 

ces résultats en testant les différents critères d’automaticité avec une population 

masculine et pourquoi pas aussi avec une population clinique.  

 

 Perspectives 1.3

Les perspectives qui peuvent être envisagées dans la continuité de ces travaux 

sont doubles : théoriques et cliniques. Cette thèse avait pour objectif de combler un 

manque de la littérature à propos du caractère automatique de la comparaison sociale. 

Les travaux qui ont été réalisés dans cette thèse sont une première étape très 

prometteuse vers une longue série de travaux qui pourraient avoir un certain impact 

théorique. En considérant les différentes limites de cette thèse, une première piste à 

explorer serait la réalisation de travaux qui pourraient, nous l’espérons, aboutir à une 

mise à jour de la théorie de la comparaison sociale. En effet, la prochaine étape 

consistera désormais à tester le caractère automatique des résultats présentés dans 

cette thèse en élargissant les standards, les cibles de comparaison, les situations de 

comparaison (en laboratoire versus écologique) et l’échantillon de la population 

(enfants, jeunes adultes, personnes âgées).  

Une perspective qui découlerait directement des travaux réalisés dans cette 

thèse serait d’utiliser d’autres standards de comparaison. En effet, nous avons 

souligné qu’une limite de ce travail de thèse est l’utilisation d’une seule manipulation 

du processus de comparaison sociale. Dans cette perspective, ce travail pourrait être 

réduit à être défini comme le test du caractère automatique de la comparaison sociale 

avec l’idéal de minceur. Nous pensons toutefois que ses implications peuvent aller 

bien au-delà de cela. Dans le cadre de cette thèse, l’idéal de minceur doit être 

uniquement perçu comme un standard de comparaison. En d’autres termes, nous 

postulons que l’utilisation d’un autre standard de comparaison ne changerait pas la 
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configuration des résultats et que donc les résultats seraient similaires à ceux 

rapportés dans cette thèse. En somme, une première perspective de recherche serait 

de répliquer ces effets en utilisant d’autres standards de comparaison.  

Nous avons vu dans le Chapitre 1 que la comparaison sociale est assez 

présente dans les travaux sur la performance, notamment dans le milieu scolaire. Si 

nous élargissons les perspectives de ce travail, nous pourrions tester le caractère 

automatique de la comparaison sociale dans un contexte scolaire. A titre d’exemple, 

plusieurs travaux s’intéressant à l’échec et la réussite scolaire suggèrent que les 

élèves venant de milieu populaire seraient désavantagés dans le système scolaire 

actuel (Goudeau & Croizet, 2017). Ces différents travaux suggèrent que les 

performances des élèves pourraient être entravées par une « comparaison sociale 

ascendante forcée (subie) » (Morse & Gergen, 1970 ; Marsh, Trautwein, Lüdtke, & 

Köller, 2008). La définition avancée dans ces différents travaux pour définir la 

« comparaison forcée » renvoie à une comparaison non intentionnelle, non initiée par 

l’individu. Cette comparaison sociale forcée aurait des effets négatifs sur  l’estime de 

soi, les performances et les affects (Autin & Croizet, 2012 ; Muller & Butera, 2007). 

Une perspective intéressante serait de réaliser ces mêmes travaux au sein des classes 

pour tester le caractère automatique de la comparaison ascendante avec ses pairs en 

situation d’évaluation. Cette démarche expérimentale aurait l’avantage de proposer 

des situations expérimentales plus écologiques (permettant ainsi une généralisation 

des résultats plus aisée) ; et elle aurait aussi l’avantage de démontrer que le caractère 

automatique de la comparaison sociale est observable dès le plus jeune âge. En effet, 

les travaux de la thèse soulèvent une interrogation : à partir de quand ne peut-on plus 

s’empêcher de se comparer ? En d’autres termes, à partir de quand la comparaison 

sociale devient-elle automatique chez l’individu ? Des travaux suggèrent que dans 

une situation de compétition, les enfants ressentent de la honte et de l’embarras 

lorsqu’ils perdent et ce dès l’âge de 3 ans (Stipek, Recchia, & McClintic, 1992). 

D’autres travaux suggèrent pourtant que dans ses auto-évaluations, l’enfant 

n’utiliserait pas la comparaison avant l’âge de 7 ans (Ruble & Frey, 1987). La 

question qui pourrait découler des travaux de cette thèse est : est-ce que cette 

comparaison avec les petits camarades est contrôlée et initiée par l’enfant ou la subit-

il ? Est-elle automatique dès le plus jeune âge ? Toutefois, il convient de souligner 

que les tâches expérimentales utilisées dans cette thèse pour tester les différents 
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critères d’automaticité ne sont pas adaptées à une population jeune. Il serait donc 

nécessaire de développer un programme de recherche testant différents protocoles 

expérimentaux qui permettraient de tester ces hypothèses.  

Dans une perspective plus proche de la clinique, nous pensons qu’une 

meilleure connaissance du processus de comparaison sociale peut être déterminante 

dans le développement et la prise en charge de troubles psychologiques. Nous avons 

vu dans le Chapitre 2 que la comparaison sociale avec l’idéal de minceur était liée à 

des troubles de l’image du corps et des pathologies alimentaires (Grabe et al., 2008 ; 

Levine & Murnen, 2009). Les troubles des comportements alimentaires concernent 

environ 10% de la population mondiale (Grigioni & Déchelotte, 2012). La 

prévalence de ces troubles est donc assez importante et peut même atteindre les 20% 

pour certains troubles spécifiques. Dans le cadre de cette thèse, nous avons avancé et 

démontré que la comparaison sociale a un rôle important dans l’origine des effets 

négatifs suite à l’exposition à l’idéal de minceur. Savoir que ce processus est 

automatique, nous a permis de tester une nouvelle stratégie afin de protéger les 

femmes les plus vulnérables de ces effets négatifs. La meilleure connaissance du 

processus de la comparaison sociale peut représenter un autre point de départ dans le 

développement d’interventions ou de thérapies qui faciliteraient et amélioreraient la 

prise en charge d’individus présentant des troubles du comportement alimentaire, 

ainsi que des troubles anxieux ou des troubles d’addictions. 

 De façon plus générale, plusieurs travaux suggèrent que la comparaison sociale peut 

affecter l’estime de soi (Martinot, Redersdorff, Guimond, & Dif, 2002 ; Martinot & 

Redersdorff, 2003 ; Normand & Croizet, 2013), ou encore augmenter les pensées 

négatives (Chatard & Selimbegović, 2011). Dans le domaine de la psychopathologie, 

ces deux construits sont très importants. En effet, plusieurs travaux suggèrent qu’une 

diminution de l’estime de soi et les pensées liées au suicide ont un rôle prépondérant 

dans le développement de comportements suicidaires (Nock et al., 2008). De ce fait, 

des chercheurs en ont conclu qu’une meilleure compréhension de l’origine des 

pensées suicidaires pourrait aider à une meilleure compréhension, prédiction et prise 

en charge des comportements suicidaires (Wenzel, Brown, & Beck, 2009). Cette 

ligne de recherche est importante car le suicide représente un problème sociétal 

d’envergure. En effet, selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2009), 
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quasiment un million de personnes par année mettraient fin à leurs jours. Dans cette 

thèse, nous avons démontré que la comparaison sociale pourrait induire une 

activation automatique de concepts négatifs notamment liés au suicide entre autres. 

Nos travaux pourraient donc apporter une compréhension supplémentaire des 

pensées négatives répétitives qui, nous le savons aujourd’hui, sont impliquées dans 

l’anxiété et la dépression (Matthews & McLeod, 2005). Dans la continuité, ils 

pourraient éventuellement nous apporter une compréhension supplémentaire des  

comportements suicidaires et de leur origine. 

 

 Conclusion générale  1.4

La théorie de la comparaison sociale a vu le jour il y a désormais une 

soixantaine d’années (Festinger, 1954). Les travaux réalisés depuis se sont centrés 

autour des effets tant positifs que négatifs que pourrait avoir la comparaison sociale 

sur l’individu. Toutefois, en dépit de tous ces travaux, une grande question demeurait 

toujours dans la littérature : peut-on s’empêcher de se comparer ?   

Dans le cadre de cette thèse, nous avons tenté de répondre à cette question en 

testant le caractère automatique du processus de comparaison sociale. En utilisant 

l’exposition à l’idéal de minceur comme manipulation de la comparaison sociale, 

nous avons démontré que la comparaison sociale est un processus automatique. Plus 

exactement, nos travaux suggèrent que la comparaison sociale peut s’exécuter de 

façon inconsciente, avec peu de ressources cognitives et possiblement de façon non-

intentionnelle. Ces résultats ont été corroborés dans un second temps par des études 

qui suggèrent que les démentis utilisés pour protéger les femmes de l’exposition à 

l’idéal de minceur sont inefficaces voire contre-productifs. Nous avons justifié cette 

inefficacité en avançant le caractère automatique de la comparaison sociale. En effet, 

nous soutenons que le démenti serait inefficace car les femmes ne pourraient pas 

choisir de se comparer (ou non) à l’idéal de minceur auquel elles sont exposées. Les 

derniers travaux réalisés dans le cadre de cette thèse étayent nos conclusions en 

démontrant, effectivement, que la modification des associations implicites peut briser 

les effets de la comparaison.  
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Les implications de cette thèse sont triples. Sur le plan politique, elle suggère 

aux différents gouvernements que le texte de loi adopté concernant l’apposition des 

démentis sur les photographies retouchées devrait être abrogé car, en plus d’être 

inefficaces, ils pourraient augmenter les effets négatifs induits par la comparaison 

avec l’idéal de minceur. De façon plus importante, nous pensons surtout que les 

politiques devraient non pas se concentrer sur les stratégies à adopter pour lutter 

contre les effets de l’exposition à l’idéal de minceur, mais plutôt sur les stratégies à 

adopter afin que les publicitaires changent le type d’images utilisées. Sur le plan 

clinique, cette thèse suggère que le réentrainement cognitif serait une intervention à 

explorer dans la protection des femmes vulnérables à l’exposition à l’idéal de 

minceur dans les publicités. Sur le plan théorique, cette thèse suggère que le 

processus de comparaison sociale est un processus automatique.  

En somme, les six articles et les deux encadrés présentés dans cette thèse 

suggèrent, et ce de façon assez forte, que le processus de comparaison sociale est un 

processus automatique et qu’afin de lutter contre les effets négatifs qui peut en 

découler, il conviendrait de se baser sur un raisonnement tenant compte de cette 

caractéristique.  
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Résumé 

 
La motivation qu’a l’être humain à se comparer aux autres est considérée par plusieurs 

auteurs comme un besoin fondamental. Dans le cadre de cette thèse, nous dressons le constat 
qu’en dépit des travaux réalisés, une vacuité persiste quant au caractère automatique de ce 
processus. Sur ces bases, la thèse défendue dans le présent travail est que la comparaison 
sociale est un processus automatique. Les études réalisées dans le cadre de cette thèse avaient 
donc pour objectif premier de tester les critères d’automaticité définis par Bargh (1994) en 
induisant la comparaison sociale avec l’idéal de minceur, érigé en standard de beauté 
féminine. Nous avons émis l’hypothèse que la comparaison sociale serait inconsciente, 
efficace, non intentionnelle et incontrôlable. Au travers de trois articles et deux études non 
publiées, nous avons conclu que la comparaison sociale est inconsciente, efficace et 
probablement non-intentionnelle. Ces premiers résultats suggèrent donc que la comparaison 
sociale est un processus automatique. Ils ont ensuite été corroborés et étendus par la 
démonstration de l’inefficacité d’une des stratégies actuellement utilisées pour lutter contre 
les effets négatifs de l’idéal de minceur. En effet, nous avons émis la seconde hypothèse selon 
laquelle la stratégie des démentis, reposant sur le principe que la comparaison sociale est 
contrôlée, serait inefficace. L’étude et la méta-analyse rapportées dans deux articles valident 
l’hypothèse en suggérant l’inefficacité de cette stratégie. Enfin, dans deux études rapportées 
dans le dernier article, nous suggérons qu’une stratégie basée sur des processus associatifs est 
plus efficace pour lutter contre les effets de l’exposition à l’idéal de minceur. Pris ensemble, 
ces travaux suggèrent que le processus de comparaison sociale est un processus automatique. 

 
Mots clés : comparaison sociale, automaticité, idéal de minceur, mesures implicites, démenti. 

 
Abstract 

 
Human motivation to compare themselves to each other’s is considered by several 

authors as a fundamental need. In the present dissertation, we identify a lack in the literature 
concerning the automatic nature of this process, despite prior research in this field. On these 
grounds, the thesis defended in this work is that social comparison is an automatic process. 
Studies conducted in this dissertation thus aimed to test the features of automaticity, as 
defined by Bargh (1994), by inducing social comparison process with the thin-ideal, glorified 
as the golden standard of female beauty. We hypothesized that social comparison would be 
unconscious, efficient, unintentional, and uncontrollable. Based on three articles and two 
unpublished studies, we concluded that social comparison is unconscious, efficient and 
probably unintentional. These initial results thus suggested that social comparison is 
automatic. They were then corroborated and extended by the demonstration of the 
inefficiency of one of the current strategies used to tackle negative consequences of thin-ideal 
exposure. Indeed, our second hypothesis was that the disclaimer strategy, which is based on 
the idea that social comparison is a controlled process, are inefficient. The study and meta-
analysis reported in two articles support this hypothesis, suggesting the inefficiency of this 
strategy. Finally, in the two studies presented in the last article, we suggest that a strategy 
based on associative processes could be more efficient in attenuating the negative 
consequences of thin-ideal exposure. Taken together, this work strongly suggests that social 
comparison is an automatic process. 

Keywords: social comparison, automaticity, implicit measures, thin ideal, disclaimer. 


